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en projetant l'immortel chef-d'œuvre 


La Rédemplion de Marie-Madeleine 


Drame biblique à grande mise en scène 


remarquablement interprété par 


DIANA KARENNE 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


VOX POPULI 


par C. F. TAVANO 


Les morts vont vite! 
Vrai "een 5 pas avec les morts ! et ceci est encore plus 
_ P ur es artistes que la grande faucheuse vient de 
ir à l'Art muet. 
0 Deslys s’en et allée : elle est encore parmi 
1000 tous les films que l’on ressuscite et où elle 
Jonne par sa grâce et sa beauté. Mais chaque Jour 
| apporte un peu plus d’oubli et dans quelque 
attie nous serons surpris de constater que l'exquise 
* $ en est allée à jamais de notre souvenir. 
a ‘A et tout dernièrement Suzanne Grandaïs, s’en 
l Nes aussi et si leur mort parait à certains une 
Publicité peu coûteuse et facile, et les incite à redonner 
68 films plus ou moins heureux où les chères disparues 
Méntapors-: 2 ‘| 3 : bientôt 
aussi Ru iln’en - pas AE nier que bien 
en parlera avec moins d émotion de leur fin 
co 5 La vie est une roue immense dont les rayons 
HS jamais devant nous ; ce que parait noUEee 
nous Je ui PPRoEnI déjà au passé du moment où 
connaissons. 
ù se Causions entre amis, le jour de l'enterrement 
5 : des artistes capables de remplacer LE 
AL Ispardes, et si Emmy Dre nous paraissait être 
it ee de jouer les rôles de Réjane à l’écran, 
Wzann Touvames qu une seule artiste pouvant remplacer 
€: France Dhélia. 
,, OUS ceux qui connaissent l'admirable Sultane de 
hs Lo joues les ressources artistiques de 
D hélia. Tour à tour gamine, enjouée, rieuse, 
La utinerie exquise, tendre, amoureuse, femme au 
plus pur du mot, France Dhélia réunit toutes les 


qualités que possédait Suzanne Grandais à un si haut 
degré. 

Si l’on organisait un référendum auprès du public, ce 
grand et infaillible juge, je suis persuadé que notre 
gracieuse étoile serait désignée pour remplacer Suzanne. 
Demandez aux Directeurs de. salle, à tous ceux qui, 
de près ou de leis-touchent à notre art, et vous verrez 
l'accord se faire sur le nom de Dhélia. 

J'ai vu ces jours derniers La Montée vers l'Acro- 
pole, où France Dhélia est tout simplement géniale. 
Ce terme fut employé par un confrère quotidien ayant 
assisté à la présentation privée de l'œuvre de Le 
Somptier. 

Quelle force d'expression, quelle vérité, quel natu- 
rel dans ce rôle écrasant de France James où 
Dhélia réalise ce tour de force d'être une fillette 
enjouée, espiègle et une femme douloureuse, tragique. 
Aucune affectation, aucune préparation dans son jeu ; 
elle rit, saute, gambade avec l’orgueilleuse insouciance 
de ses vingt ans; elle pleure de vraies larmes, et lors- 
qu’elle aura à lutter, à souffrir, à vaincre, elle révélera 
une énergie farouche, insoupçonnée dans un corps si 
frêle en apparence. 

Je veux croire que le jour n’est pas loin où nous 
verrons France Dhélia dans les rôles destinés à la chère 
Suzanne et je veux espérer que ce sera l'honneur d’une 
maison française de ne pas se laisser ravir par l'étran- 
ger une artiste vraiment unique, et telle, qu’on la donne 
en exemple à toutes les petites nullités qui encombrent 
trop souvent l'Ecran. 


C. F. TAVANO. 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(75° Liste) 


OISE (Suite) 

ALLONNE. — 4 kil. de Beauvais, 2.708 habitants. — 
Il existe un Cinéma installé dans la salle Lasteux. 

BEAUVAIS. — 79 kil. de Paris, 19.841 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe trois Cinémas : 

Le Cinéma des Familles, rue Saint-Jean, 8. 

Le Cinéma Beauvaisien, rue Jules Ferry, 58. 

Le Modern Cinéma, rue Saint-Jean, 6. 

BRESLES. — 79 kil. de Paris, 2.280 habitants. — 
Electricité. Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

BRETEUIL. — 102 kil. de Paris, 2.700 habitants. — 
Gaz. Il existe un Cinéma, salle du Jeu de Paume, Direc- 
teur M. Denis. 

CLERMONT-DE-L'OISE. — 66 kil. de Paris, 6.004 ha- 
bitants. — Gaz. Il existe un Cinéma, place Gambetta. 

COMPIÈGNE. — 84 kil. de Paris, 17.046 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe un Cinéma, rue du Port-à- 
Bateaux, Directeur M. Pinson. Il en existe un égale- 
ment à Marny-les-Compiègne, commune attenant à 
Compiégne : « La Renaissance », rue d’Abbeville, 
Directeur M. Clément. 

CREIL. — 51 kil. de Paris, 10.214 habitants. — Gaz. Il 
existe quatre établissements Cinématographiques : le 
Cinéma-Théâtre et l'Eden-Théâtre, Directeur M. Bloch, 
le Cinéma du Café de la Ville, rue de la République, 
Directeur M. Gignac, le Cinéma de l'Hôtel des Flandres, 
rue Jules Juillet, Directeur M. Magnan. 

CRÉPY-EN-VALOIS. — 61 kil. de Paris, 5.528 habi- 
tants. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique : Le Ciné-Pathé du Valois, Directrice Ma- 
dame Blouzat. 

CRÉVECŒUR-LE-GRAND. — 107 kil. de Paris, 
2.110 habitants. — I existe deux établissements Ciné- 


T ableau de Distribution tout en marbre blanc 
A%ec ou sans Rhéostat de Réglage 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
[A Z PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE A4 


Concessionnaire exclusif : R. J U LIAT 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9) Téléphone BERGÈRE 38-36 


matographiques : l'Alhambra, rue de Grandvillers: ll 
autre est situé place Fournier, Directeur M. Jot. 

GOU VIEUX. — 12 kil. de Senlis, 2.989 habitants: = I 
existe un Cinéma, Directeur M. Sacerdote. 

LIANCOURT. — 52 kil. de Paris, 3.928 habitants, 
Gaz. Il existe deux Cinémas : Le Cinéma Liancourton 
ruelle Niville et le Cinéma Américain, rue de l'Uniolb 

MÉRU. — 53 kil de Paris, 5.581 habitants. — G4200 
existe deux établissements cinématographique* . 
l'Hôtel du Centre, Directeur M. Angouin, l'Hôtel € 
Lion d'Or, Directeur M. Chapron. 


_ 


MONTATAIRE. — 54 kil. de Paris, 7.347 habitants: | 


Gaz. Il existe un Cinéma à la Coopérative Ouvrière 
des Métallurgistes de Montataire. 

MOUY. — 60 kil. de Clermont, 3.616 habitants 
Gaz. Il existe un établissement Cinématographidti®s 
le Modern’ Cinéma, Directeur M. Dambrine. 

NOGENT-SUR-OISE. — 2 kil. de Creil, 4.841 habitant® 
Il existe un Cinéma à l'Hôtel des Trois-Roïs. 

£ M 

NOYON. — 108 kil. de Paris, 7.271 habitants. Ga/’ 4 
existe un Cinéma au Café de la Gare, Directél 
M. Grecourt. 


PONT-SAINTE-MAXENCE. — 62 kil. de Paie 
2.610 habitants. —. Il existe un Cinéma, Direcetetl 


M. Poupart Alexandre. 

SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE. — 80 kil. de Pas 
2.907 habitants. — Gaz. Il n'y a pas de Cinéma à po 
fixe. M. Jot, Directeur de l’Alhambra à Crévecœti® 


À î , 4 à  në 

Grand vient réguliérement le samedi donner é J 
» : 7 : ü 

représentation cinématographique dans la Salle € 


Fêtes du Café de la Croix d'Or, rue de Beauvais. 
s e e : £ / ; = 14 El 
SENLIS. — 54 kil. de Paris; 7.006 habitants. — GA . 
électricité. Il existe deux établissements cinématogl® 
. SN A eh 16 "Û 
phiques : Le Cinéma du Théâtre Municipal, ru£ 
Beauvais et le Cinéma Saint-Rieul, rue Afforty. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


: are t 5 nu 
Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponses 
toutes les demandes de renseignements. 
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LA TRIBU DES KENAIS EN ALASKA 


DOCUMENT AIRE 


Métrage approximatif : 190 mètres. 


“CHRISTIE COMÉDIES” 


UNE AFFAIRE DE POISON 


COMIQUE 


Longueur approximative : 240 mètres. 


“UNIVERSAL FILM” 


LES PROSCRITS 


Comédie dramatique en cinq parties; 
« interprétée par Harry CAREY #« 


Longueur approximative : 1.685 mètres — 2 affiches — 1 série de photos. 


N. B. — Ces films seront présentés le samedi 13 novembre 1920, à dix heures précises du matin, 


au Ciné MAX LINDER. — Programmation du 17 décembre 1920. 


Eu locdion an CINEMA TOGRAPHES HARRY 
158 ter, rue du Temple, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse telég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE | RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 

RÉGION DU MIDI BELGIQUE ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 97, rue des Plantes 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE | BRUXELLES STRASBOURG 


SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE 
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U e n e [3 

La Semaine Anglo-Américaine 

Par Pierre A. d'URVILLE 
SCD 
Une visite aux Studios Anglais 

La réputation que l'on a faite aux films produits 
en Angleterre était, jusqu'à ces derniers temps, et 
à juste titre, assez mauvaise si on la compare aux 
films provenant d'Outre-Atlantique. 

On imputait cette infériorité au manque d'ins- 
tallation plus moderne, des studios britanniques; 
certains incriminaient le manque d'initiative per- 
sonnelle de la part des artistes, c'est là un point 
où les opinions sont fort partagées. 

Si l'on examine les films britanniques les plus 
récents, ceux qui ont été «tournés » depuis la 
cessation des hostilités, on ne peut s'empêcher de 
constater, sans exagérer les faits, un progrès très 
marqué chez nos amis Anglais. 

Le développement de certains studios et l’ac- 
croissement de certaines firmes sont, à coup sûr, 
une preuve irréfutable de ce progrès rapide, que 
couronnera probablement bientôt le succès. 

Les studios de la « Broadwest » ont sorti, à eux 
seuls, pendant les premiers six mois de cette 
année «selon notre confrère toujours bien informé» 
The Cinéma, près de neuf grands films tout à fait 
réussis. Le metteur en scène, Walter West qui 
dirige à l'heure actuelle les studios de la « Waltur- 
daw » de Catfork et d’Esher est responsable de tout 
ce beau travail. 

La Compagnie « Broadwest » fut fondée il y a 
environ six ans, la même année, la Grande Guerre 
éclata, surprise à peine naissante, cette Société 
continua ses efforts faisant ses débuts avec des 
comédies de très court métrage. Cette première 
production eut un gros succès en Angleterre. 
Encouragée par ce lancement, la firme entreprit 
des travaux plus larges, le film Bold adventurers, 
drame sur cinq bandes, parut et fut reçu favorable- 
ment, puis vint The woman who Did de Grant 
Allen. 

Dans le but de «tourner » son film Burut wings 
dans le cadre original de son scénario, Walter 
West partit avec toute sa troupe, pour Milan, 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BE AUX FILMS pour les République ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
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obtenant du gouvernement italien, la permission 
de cinématographier certains monuments indis 
pensables à la mise en seène du film qui fut un 
assez beau succès. 

Violet Iopson et Matheson Lavy sont deux des 
principales vedettes de la Broadwest, que le 
public français » eu maintes fois l'occasion 
d'apprécier. 

Les studios d'Isleworth des films « Samuelson” 
ont été dotés d'un nouveau mode d'éclairage 
amenés à grands frais d'Amérique. Ces moyeñf 
nouveaux s'imposaient d'urgence pour le bon 
succès des productions futures. Cette installation 
nécessita un dérangement complet du système 
d'éclairage d'Isleworth. À 

La dernière production d'«Hepworth C'» Al/# 
Button, a acquisà cette Société une prépondérance 
méritée sur lemarché du film. Le choix minutieu* 
des sujets et la bonne photographie ont donné à 
cette maison un renom envié de tous les produt” 
teurs cinématographiques. Hellen of Four Gate 
de Mrs Houldswertl, fut «tourné » dans les pluf 
pittoresques paysages du Yorkshire, la verte AT 
gleterre est réputée pour ses coins printaniers. CE 
film promet d'être intéressant. Alma Taylor, Jame® 
Carew, Henry Edwards et Chrissie White, brillent 
dans presque toutes les productions de cette com 
pagnie. 

La fabrication sur place, les nombreux arrañ° 
gements à la disposition des artistes, les avan 
tages que présentent deux étages intelligemment 
accommodés, ont fait des studios de la « Famoti® 
Lasky British Producers » un des plus beaux de la 
Grande-Bretagne. Six vues peuvent y être « touf” 
nées» à la fois. Une grande production est actuelle 
ment en préparation dans ces studios et sera vraf 
semblablement terminée pour la fin de cette 
année, elle est tirée d’un vieux drame qui fut jouê at 
Théâtre de Drury Lane, dont le nom est The great 
Day (Le grand jour). Ce film,nous le souhaitons à 
nos amis d'Outre-Manche, sera une manifestation 
del'effortbritannique,lapremièredes productions 
dans un immense programme, qui viendra à coup 
sûr hausser encore davantage la réputation du film 
anglais. 
Pierre A. d'URvILLE: 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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2 Richard Barthomes 


DANS 


LE LYS BRISÉ 


Le “ Courrier ” à Lyon 


RSS CE 


Cette semaine se distingue des précédentes par la réou- 
verture et l'inauguration de deux établissements parfaite- 
ment bien agencés et dont l'installation répond aux 
exigences de toute la clientèle. 


D'abord le CINÉMA MODERNE de la rue de l’Hôtel-de-Ville, 
complètement transformé, aménagé avec le dernier confort 
ouvre enfin ses portes. Ce sera, parait-il le rendez-vous du 
publie chic et des familles Au programme : Le silence d'une 
mère et l’Attrapeur de chien. 

Puis voici l’ATHÉNÉE-CINÉMA. — Le quartier des Brotteaux 
est doté d’une salle digne de ce quartier populeux La 
direction n’a reculé devant aucun frais et ce bel établis- 
sement, de construction nouvelle, est un véritable bijou, 
frais, pimpant, avec ses or et crème et un éclairage éblouis- 
sant. Les nombreux invités à l'inauguration n’ont cessé 
d'admirer la belle ordonnance de l’ensemble. Au programme 
J’épouse ma veuve, jolie comédie ; CAristie en 3 parties et La 
Dette (Harry). Quel beau début! 


ROYAI, AUBERT-PALACE. — Avec une adaptation musicale 
superbe de tous ses grands films cet établissement va de 
succès en succès. Cette semaine L’Holocauste (Aubert) film 
français, fournit l’occasion à de nombreux clients de témoi- 
gner leur approbation entière au choix du directeur pour ses 
programmes. 


SCALA. — Pour les beaux yeux de Mary (Harry). Dans 
cette jolie comédie sentimentale, Mary Miles fut si gen- 
tille que voici ce qu'en pensait le directeur de notre grand 
cinéma lyonnais : « La petite Mary Miles est, par son 
enjouement et toute sa réelle jeunesse, la meilleure ingénue 
que l’on puisse voir actuellement au cinéma. » 


CINÉMA GROLEE. — Ames Siciliennes ' Pathé) film de toute 
beauté, qui obtint un grand succès par ses paysages mer- 
veilleux et sa belle interprétation avec Madeleine Lyrisse 
et Van Daele. 


MAJESTIC. — Programme nouveau avec l’ A. B. C. D. de 
l'amour, comédie dramatique (Pathé) et Si jamais je te pince 
que j'ai vu à Grolée la semaine dernière. 

TIVOrI=CINÉMA. — Deux grandes bandes au programme : 
La Faute splendide drame très bien interprété par Madeleine 
Traverse et le Subterfuge de Jackie (Harry), jolie comédie 
finement jouée par Margarita Fischer que l'on revoit 
toujours sur l’écran avec plaisir. 

LUMINA passait L'Orgueil de la faute (Gaumont) que nous 
avons admiré déjà à la Gaité-Gambetta la semaine dernière. 

SAINT JEAN BoucnE D'OR. 


Le ‘ Courrier à Marseille 
DS CED 


Le ciel, toutes les années, se joint à nous, ici à Marseille, 
pour pleurer nos morts, et il est rare que la Toussaint soit 
ensoleillée. Cette fois-ci encore le temps s’y prépare, 40 
grand ennui des uns et à la joie des autres. Trois jours cé 
fètes, temps gris et pluvieux sont de bons démarcheur® 
auprès du public et la semaine promet d’être bonne pour 
nos cinémas. 

Voici les programmes : 


MAJESTIC. —  Zon, comédie avec Mille Dan jou et 
MM. J. de Féraudy et Lagrenée, (A. G. O.). — Al 


cours de cette pièce une chanteuse, exécute des 
morceaux adaptés ; malheureusement, sa voix ne 
reste pas toujours dans la bonne note, ce qui est très 
désagréable pour les oreilles musicales assez nombreuses 
dans le public. Nous avons ensuite La Bombe (Pathé) val 
deville, et la 5° série de l'Océan, nous initiant à la vie des 
éponges au fond de la mer. 

Au MODERN. — Le droit de mentir, œuvre dramatique 
mise en scène par Capellani (Pathé) et Passe moi ta femme 
ciné vaudeville en 2 actes. Ici rien à critiquer quant # 
l'orchestre qui, sous l’habile direction du pianiste biel 
connu, M. Armengel, peut se classer comme le meillew 
dans les cinémas de Marseille. 

REGENT. — Mademoiselle Joselle ma femme, 5 actes de 
gaité et Le comte de Clairfontaine, dernier chapitre de 
l’'Amant de la lune, forment un ensemble qui ne décevra pas 
la nombreuse clientèle de la rue du Jeune Anacharsis. 

TRIANON — Pour un peu d'or, Arame. Jamais battu 
comédie en trois actes dans laquelle Georges Walsh exhibe 
ses qualités achlétiques et Le Secret de l'inventeur, fin 
comique, La semaine prochaine nous réserve Jewel Carmel 
dans La Torture et En jouant au mariage avec Charles Ra) 
et Elinor Fair. ; 

COMEDIA, nous réserve cette semaine Ælre aimé pour sot” 
méme (Sutto) et le troisième épisode de /mpéria : d’énigme 
en mystère. Deux chansons filmées complètent le po 
gramme dont le succès est certain. Du reste celui-ci est ul 
habitué de la maison. : ÿ 

FEMINA continue Le Maitre du Monde par le 3e épisode : Ë 
mer. Il y à aussi une comédie en 4 parties La Destinée. De 
plus, pour la première fois, les films en couleur naturelle: 
dernière création Gaumont attirera une foule nombreuse 
dans la spacieuse salle Femina, bien disposée et si bien 
aérée que c’est un plaisir d’y aller. 

R. W. HARRASSOWITZ. 
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Le ‘ Courrier ” à Athènes 


CHEQUE) 


. Voici les divers films projetés successivement dans nos 
Cinémas, du 4 au 17 octobre. 

SPLENDID- PATHÉ. __ Suprème sacrifice (Pathé), scène dra- 
Matique de M. Machin, dont les scènes sensationnelles 
Fes que : explosion d’une poudrière, incendie du vapeur 
irno en pleine mer, chute d’une auto dans la mer, du 
Sommet d'uné falaise, lutte d’un homme avec un Ours, ainsi 
1 des scènes documentaires très intéressantes, Ont Cap- 
jvs l'attention des nombreux spectateurs. La Dame mysté- 
lieuse (Armenia Film), joué par Enna Saredo, est un film 
dont tout ce que j'en puis dire, c’est de ne pas avoir réussi à 
D Lniendre quelque chose, Son scellence la Mort (Htala- 
ou a composé et interprété par Emile Ghione que HSE 
bte É Za-la-Mort, ill y a quelques années, a eue popu- 
rap + Un Pathé-Journal très intéressant, mais n ayant aucun 
apport avec l'actualité; c’est plutôt de l’histoire, puisque 
,°na vu le président. Poincaré remettre la croix de guerre 
te de Metz. Enfin, Rigadin dans les Alpes (Pathé), 

e comique de M. Mauzin, jouée par Prince, inimitable 
dans son genre. 
D 0. — La Fille de Jorio (Cæsar-Film), drame pas- 
ne 8 actes de Gabriele d'Annunzio, interprété par 
Mario Bonnard, Scène de mœurs paysannes, pleine d'ima- 


rinat; . S . .: \ 
Slnation et de pittoresque. Une mention particulière à Fau- 


ve nue ei 2 ë d Da 
te (Eclair), ciné-roman mis en scéne par M. Bourgeo!s, 


SO © 
RS 


ENEZ LA 


d’après le scénario de M. Mandement, et interprété par la 
charmante Jany Miéris dont lé jeu simple et plein de grâce 
a conquis les spectateurs. Max prend un bain (Pathé), avec 
Max Linder, et Pathé Journal complétaient lc programme. 


PANTHÉON. — Deux films assez bons, la Dernière Doga. 
resse et le Crime de Girls bar (Audax-Film). 


RozIcLAtR. — Suite des innombrables épisodes de Ziberly 
(Trans -Atlantic-Film). 
CHARAN. 
NOUVELLES DE SMYRNE — Une personnalité cinématogra- 


phique, M. Oziol-Cattaneo, administrateur délégué d’un 
nouveau Consortium Europeo-Americain, était dernière- 
ment de passage à Smyrne. 

M. F. Osiol-Cattaneo est spécialement venu à Smyrne 
pour régler les derniers détails du contrat passé entre ce 
Consortium et le « Cinéma du Théâtre de Smyrne » qui 
obtient l'exclusivité des dernières créations des firmes 
italiennes et américaines. 

Le régime des trusts se propage partout, et cette fois 


encore au détriment du film français. 
C. 


NL NT ERA D'ART 2 TE AS ET 
erœœesmeæee poeme PNTUTT TE TELL LL LL LL L LL LL LL LL 3 


Si bous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscrivez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 5Ofr. 
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Pour les artistes 
et les écrivains 


SCD 


Notre excellent confrère Georges de Buysieulx 
nous adresse en même temps que son article paru 
dans La Voix Nationale, une lettre intéressante 
de laquelle nous extrayons les passages ci- 
dessous : 


Nous avons, en conséquence, résolu de mener 
campagne pour attirer sur cette question (la 
situation déplorable faite par les Industriels du 
Cinématographe aux artistes et aux écrivains 
qui veulent s'exprimer par l'Ecran) qui intéresse 
la Littérature, l'attention des Pouvoirs Publics 
et des groupements intéressés. 

Comme vous êtes l'un des organes à l'estime 
duquel nous tenons le plus, nous croyons bien 
faire également en vous adressant notre pre- 
mier article. 

Le Courrier croit faire œuvre utile en publiant 
l’article de son excellent confrère de Buysieulx, 
qui ne manquera pas d’intéresser ses lecteurs. 


Lettre ouverte à M. Charles Pathé. 


Monsieur, 


Vous portez dans une industrie considérable un 
grand nom parce que vous avez eu tout à la fois 
une grande chance et un grand mérite. 

Vous avez eu la grande chance de vous trouver 
au début d’une invention de génie qui devait révo- 
lutionner la vulgarisation de la pensée humaine 
sous une forme imprévisible. 

Vous avez eu un mérite : le comprendre, vous y 
attacher, quelque pénibles que fussent les débuts 
et, d'échelon en échelon, d'effort en effort, avoir 
exhaussé dans votre lente et inlassable montée la 
pauvre petite chose naissante qui maintenant, des 
cîmes où vous l'avez enfin mise, a pris son grand 
vol sur le monde. 

Et le Gouvernement, Monsieur, vient de vous 
faire officier de la Légion d'honneur. 

C'est très bien et je l'en félicite. 

Mais dans le même temps, presque au même 
moment, par une ironie assez mélancolique, le 


père que vous êtes vient de confesser publi-' 


quement qu’il désespérait de son enfant. 

Très exactement, vous qui dûtes une grande for- 
tune, et ce qui est mieux un grand honneur, à 
l'intervention de faire rapidement et pratiquement 
circuler par toute la terre, de la pensée ou plai- 
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sante ou grave, vous par qui les foules ont appris 
à s'émouvoir, à rire ou à frissonner au spectacle 
de méchants bouts de gélatine sur quoi merveil- 
leusement la vie palpite, vous avez, Monsieur, jeté 
le désarroi, et ce qu'il y a de plus dangereux, le 
doute d'eux-mêmes, et le découragement parmi les 
meilleurs ouvriers de ce que votre œuvre a de 
fondamental. 

Dans cette immense usine qu'est Ia Cinémato- 
graphie, il y a 3 branches, les Anglais diraient 
3 départements. 

Il y a la branche exploitation. 

Il y a la branche location. 

Il y à la branche production. 

La branche exploitation et la branche location 
sont les départements mercantiles. 

Ceci ne veut pas dire,qu'ils soient dédaignables: 
il ne faut dédaigner personne. Mais il est d'une 
évidence que M. de La Palice ne renierait point 
que personne ne viendrait dans une salle d’exploi- 
tation cinématographique et qu'on trouverait 
d'autre part assez difficilement à louer des films 
si dans ces salles, si, sur ces films,des travailleurs 
qu'on appelle artistes et écrivains n'avaient pas 
tout d’abord fait éclater, petits ou grands, magni- 
fique ou modeste, la flamme de l'imagination et de 
la pensée. 

Sans ceux-ci les producteurs, les inventeurs, 
pas d'exploitation, pas de négoce, pas de belles 
usines aux vastes cheminées dans lesquelles fina- 
lement aucune activité n'existe que par et pour 
eux. 

Or, par une incroyable perversion, il se trouve 
que les deux départements mercantiles qui 
dépendent servilement du troisième, comme la 
matière dépend de l’idée, il se trouve qu'en France, 
ces deux départements prospèrent au dépens du 
troisième qui, misérablement étouflé, s'étiole et 
meurt. ; 
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Alors, Monsieur, des écrivains, des auteurs dra- 
matiques et des artistes, aussi bien comédiens 
que photographes ou décorateurs, tout adorant 
leur art et bon Français, ont tendu les bras Ver* 
vous. Vous apparaissiezavec votre grand confrère 
Léon Gaumont comme le dernier espoir et la der” 
nière ressource. 

Le crédit considérable dont vous jouisse? 
l'immensité de votre organisation qui rayonne 
partout sur le globe, et encore un coup l’incomp# 
rable prestige moral qui soutient votre autorités 
paraissaient rendre certaine votre intervention et 
l'assurer du suecès. 

Or, qu'avez-vous fait? 

Vous avez compartimenté et séparé de cloison* 
rigoureusement étanches les trois départements 
expliqués plus haut 

Et dans le troisième désormais bien séparé def 
deux premiers, vous avez dit aux écrivains : 
« Désormais vous ne vous exprimerez plus, vol 
n'aurez plus le moyen de rendre concrète l'idée 
que vous portez en vous-même. Bref, il vous ser 
désormais interdit de trouver par le cinémato 
graphe le moyen de conduire votre carrière { 
moins que vous n'apportiez entre les pages de 
votre manuscrit et quel qu'en soit le mérite : de 
l'argent. » 

Vos services artistiques ont reçu cette consigne 
qu'ils s'appliquent sévèrement à ne plus admettre 
comme collaborateurs littéraires et technique* 
que des baïlleurs de fonds. 

Le résultat d'une telle méthode eût sauté at* 
yeux du moins habile des financiers. 

Les trois branches de votre industrie doivent 
aller de pair. : 

Elles se complètent naturellement l'une l’autre 
tous les points de vue et surtout au point de vu® 
financier. 


À la branche production où tout se paie 46 
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Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEYROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc..., pour achat ou location. 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et 
Ghéâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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C'est dans le prochain numéro du 
Courrier que commencera la publication 
des souvenirs cinégraphiques d'Orcino. 

Nous avons dit combien ce feuilleton, 
spécialement écrit pour nos lecteurs, les 
intriguera. | 

Il s’agit d’un feuilleton à clef, et 
nous offrirons un abonnement gratuit 
d'un an à tous ceux qui, au cours de 
la publication et à partir du 5° chapitre 
de la 2° partie, nous enverront les noms 
réels des personnages et des villes 
débaptisés à dessein par Orcino. 
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comptant et où l’on est payé à terme doit obliga- 
toirement servir de contrepoids la branche exploi- 
tation où l'on est payé au comptant et où l’on paie 
à terme. 

Quant à la location, elle permet une réassurance 
nécessaire des mérites de chaque film l’un sur 
l'autre. Elle éparpille le risque et, l’émiettant à 
l'infini sur un très grand nombre d'ouvrages, per- 
met ou à peu près de l’annihiler. 

Mais que dire de l’infortuné écrivain qui, associé 
de moitié avec vous, strictement cantonné d’abord 
à son seul métier de producteur et en outre à sa 
seule production personnelle, se trouve privé des 
deux éléments capitaux que je viens de dire: 1° le 
contrepoids financier du paiement comptant ; 
2 l’émiettement nécessaire du risque. 

Et voilà pourtant, Monsieur, ce que vos établis- 
sements, à l'heure présente, imposent aux milieux 
littéraires français. 

Voilà ce qui s’abrite à votre ombre, de par la 
haute confiance que le seul prononcé de votre nom 
inspire. 

I1 est vrai, Monsieur, que vous êtes un honnête 
homme, et vous venez d’en donner une preuve de 
plus en dénonçant bravement devant l'opinion ce 
que je viens d'exposer moi-même en ces quelques 
lignes. 

Car je viens simplement de commenter vos 
propres paroles lorsque vous avez déclaré devant 
vos actionnaires, il n'y a pas un mois, dans le 
rapport à eux adressé : « Que vous ne connaissiez 
pas dans le monde entier une société ne faisant 
que la production des négatifs qui ait pu, même 
modestement, rémunérer régulièrement les capi- 
taux qui lui ont été confiés. » 

C'est exactement ce que je viens de dire et pour 
les raisons que je viens de dire. 

Alors permettez-moi d'ajouter qu'il faut aller 
jusqu’au bout de votre probité, qu'il est nécessaire 
pour votre haute renommée que vous imposiez 


L'Idole 


tout autour de vous les conséquences logiques de 


vos observations. 

Il faut que, cessant de donner un exemple dan- 
gereux, la grande maison que vous ne cesse7 
d’inspirer, revienne à la ligne supérieure que 
votre vie a tracée, et cesse, par une subtilité COM 
merciale mal réfléchie, d’accabler l'intelligence 
(on dit ailleurs l’intelligenzia) de laquelle pourta? 
tout découle et qui est de votre grande entreprit 
Monsieur, la base essentielle et l'honneur. 

Georges DE BuYsIEULX 


Produire et vendre 
DSC na 

La période d'engourdissement du film frança” 
est passée et nous voyons enfin que quelque chose 
est changé chez nous dans l’industrie cinémato” 
graphique. 

Le film américain est battu, largement battu; Je 
film italien donne très mal; quant au film alle 
mand rien n’est encore à craindre. La supériori" 
manifeste du film français n'est pas un mythe el 
je m'en réjouis sincèrement tout en regrettal 
que l'amortissement d'un négatif soit toujours 
point délicat, du fait du peu d'empressement pot 
certains à payer le prix raisonnable de la Location 
d’une bande. Mais çà, c’est une autre paire 
manches, dirait quelqu'un. 

Au temps lointain, où, sous l'égide paternel 
m'initiais aux secrets du commerce (rien de k 
cinématographie), mon père posait ce principe” 
« Tout le monde sait faire quelque chose, bien P° 
de gens savent faire valoir ce qu'ils font. » 

Dans notre industrie je crains qu’il n'y ait trop 
de gens voulant faire quelque chose sans se préc 
cuper de la valeur commerciale de leurs produ® 
tions. Il y a actuellement une surproduction f0° 
midable et si je ne craignais d'être traité J 


Je je 
ja 


4 


brisée 


| Auteur : Albert DIEUDONNÉ 
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Pessimiste, je dirais que, pareil à uu ballon que 
Note démesurément, le cinéma menace de 
u _.. Attention À l'explosion, elle se produira 
0 es plus d’un dans le néant où sombrent 
ue. e mirifiques affaires inconsidérément 
: 10 net prenons pas garde. 
au a LE bien, mais il ne à agit plus de 
Lo PER à tort et à travers, d encombrer le 
à MR un tas de films OÉCEONIELS et éloignant 
Vagit . les bonnes jobs financières. Il ne 
ue us de se lancer à 1 aveuglette ou de laisser 
r les mille combinaisons plus où moins 
D à dans lesquelles l'intérêt de notre indus- 
oui. ES aux intérêts d'une bande de tripa- 
fe ee agités par le démon de la spéculation. 
es ‘1 plus de faire du film pour faire quel- 
ose dans l'existence ou pour faire plaisir à 
maîtresse de quelque nouveau riche qui finance 
ne Combien de bobines ne NERO jamais 
La T0 de l'arc et dormiront toujours dans les 
aus des éditeurs inconscients. 
De oondnce de films sans valeur sur notre 
eee fait un tort immense à notre industrie et 
films pour dix films de bonne tenue, il y à ea 
un De Pauviee navrante, ve voyez d'ici 
don ent l'étranger peut apprécier notre produc- 
ar oduire c'est bien, mais il faut vendre, non 
I en France,ce qui est enfantin (y a tant d’aveu- 
Lo mais à l'étranger, Angleterre et Amérique 
D éonnt pour cela il faut faire du 
est L@ m, au scénario international. Si FORTE 
1 “au du monde entier, si Le Lys Brisé est le 
14e poème cinégraphique de la souffrance, 
Vo SMmoi quel ouvrage français à connu pareille 
Sue ? 
1 produire en vue de la vente Et pos qe 
a : gardant notre person nalité que l'on appt ; 
. étranger, il faut néanmoins tenir compte de 
ete ntalité de nos futurs clients et ne pas froisser 
S idées ou leurs habitudes. 
1 est une nécessité impérieuse ou sinon, 
tie. Sau tournant le plus critique de notre indus- 
Com nous assisterons bêtement à un effondrement 
Plet. 
Le Mauvais Œir. 
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robuste et de construction soignée 


Roulements à billes. Simple, 
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Gazette Rimée du ‘* COURRIER 


Les Mystères du Ciel 
Sp 

Cette gazette rimée débutera en prose, quoi de 
plus naturel. 

Dans le dernier numéro du Courrier, Cyrano, 
grâce à la récente découverte d'Edison, me priait 
de transmettre à Louis Forest, l'éminent chroni- 
queur du Matin, l'animateur du film magnifique 
Les Mystères du Ciel, ses félicitations enthou- 
siastes pour cette grandiose vision. 

Je m'acquittai de mon mieux de cette délicate 
mission joignant à l'emballement du noble gascôn 
mon admiration personnelle. 

Mon éminent et spirituel confrère, non content 
de me remercier lui-même — ce dont je suis très 
flatté — charge Mars, Vénus, Saturne, la Lune, 
Jupiter, Mercure, de m'apporter ses remercie- 
ments. 

Le Tout-Céleste défilera donc bientôt au Cour- 
rier, qui ne s'en effraie nullement, étant habitué 
à recevoir les étoiles les plus brillantes de l'écran. 


30 octobre 1920. René HERVOUIN. 


Frère cinématographique, 

J'ai lu l'histoire magnifique 

Qu'en vers L'inspire Cyrano. 
Merci pour Mars el ses Canaux, 
Merci au nom.de notre Ferre 

Qui tourne Ds Le grand mystère. 
Que Saturne avec ses anneaux 
Illuminés à giorno, 

Que le minuseule Mercure 

Si petil que seul n'en a cure, 

Que la Lune au visage blanc 

Qui roule d'un mouvement lent 
Que Vénus que le Soleil baise 

Et entretient de riche braise, 

Que Jupiler qui, sur l'écran, 

Met enfin Charlot à son rang, 

Que les mille el millions d'étoiles 
Que j'ai fait mouvoir sur la toile, 
Et qu'enfin tout le firmament 
l'apportent mes remerciements. ° 


Louis ForEsr. 
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AVANT L'ÉCRAN 


RSC 


La Chambre Royale d'Annecy 


ou Edouard VII Coquelin et moi 
dans le méme lit! 


D 1: 2 


Pendant qu'on terminait les représentations du 
Grand Mogol et que l’on répétait La Cigale et la 
Fourmi dont je n'étais pas, je reçus la proposition 
d'aller jouer au « Her Majesty Theatre »de Londres, 
_ pendant six semaines, trois de mes créations. Je 
traitai cette affaire. 

N'ayant aucune connaissance de la langue 
anglaise, et pour ne pas en être tout à fait igno- 
rant, je pris des leçons avec un professeur qui 
m'assura qu'après 12 séances, je serais suffisam- 
ment capable de me tirer d'embarras. La date du 
départ venue, je pris le train de Calais-Douvres. 
La traversée se fit sur le « Victoria » et, bien que 
la Manche fût très agitée, ou plutôt furieuse, je 
n'eus pas le mal de mer. 

Aussitôt débarqué, je sautai dans un cab. Le 
cocher, installé sur l'arrière, communiquait avec 
le voyageur par une petite tabatière sur le toit de 
la voiture. . 

En montant, j'avais oublié de fermer les deux 
portières de l'avant du cab, le cocher me disait : 
« Shut the doors! Shut the doors!» et, comme je 

ne bougeais pas, il redoublait en s'égosillant tant 
qu'il pouvait! Cela m'abrutissait plutôt, quand un 
piéton me fit signe de fermer les portières. Je 
m'exécutai immédiatement à la satisfaction du 
cocher qui ne cessait de dire : « Shut the doors!» 
à quoi je répondis : « Yes! Yes! »pour lui prouver 
que je parlais anglais. I me descendit à « Man- 
chester Hôtel ». 

Le lendemain, je me mis en quête de trouver 
une maison meublée, où je pourrais prendre mes 
repas dans ma chambre, pour pouvoir parler 
anglais avec le garçon. Je trouvai cela « Germain 
street, 94 ». C'était le rêve accompli. En comman- 
dant le menu de mon premier repas, je vis que le 
garçon souriait. Je ne lui en fis aucune réflexion. 
Il me servit d’ailleurs mon déjeuner tel que je le 
lui avais demandé. Cela prouvait que je m'étais 
bien exprimé en anglais. 

Je Sortis et parcourus « Regent street », « Pieca- 
dilly », le « Leicester Square ». Puis, hélant un 
cocher, je lui demandai de me conduire au Hyde- 
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ParkT 11 me regarda en souriant eten répétant : 


« Park? park? » — « Yes! » lui répondis-je. I 
souriait encore. — « What Park? What park”? » 


s'obstinait-il à me dire. « Hyde Park! » lui fis-je. 
« Ah! vous voulez aller voir Hyde Park!» 

« Vous n'aviez qu’à le dire plus tôt, en français! 
Je vous aurais compris tout de suite puisque je 
suis de la Villette! J'vas vous y conduire, mon 
Parigot! » « Ah! Zutl! pensai-je en montant, en fait 
d'Anglais, voilà encore une occasion ratéel » Je 
rentrai à mon « Private-Hôtel », après avoir visité 
Hyde-Park. 

Au dîner, le garçon, en demandant le menu, 
recommença à sourire, et me dit : « Je préfère que 
Monsieur me commande en francais! Cela ira plus 
vite, Car je n’ai pas de temps à perdre. » J'insistai. 
I1 brisa la conversation, en répétant : «en français, 
Monsieur, en français! Time is money!» J'en fus 
pour mes soixante francs de leçons! 

La première représentation au « Her Majesty 
Theatre » fut un spectacle coupé : Un acte de 
Carmen, un acte des Cloches de Corneville, et un 
acte de Faust. Le prince de Galles, futur 
Edouard VII, et sa suite, y assistaient. Il faisait un 
brouillard tellement épais dans la salle et sur la 
scène, qu'il était impossible de l’apercevoir. Tout 
semblait noyé dans un nuage d’ouate. Le chef 
‘ d'orchestre, à son pupitre, le bâton à la main 
nous faisait l'effet de Guignol aux Champs- 
Elysées. 

La salle était comble, et les spectateurs applau- 
dissaient, malgré tout, le chant, mais ils ne 
devaient voir que nos silhouettes. Au dire du per- 
sonnel local, machinistes et autres, on n'avait pas 
vu depuis cinquante ans, un tel brouillard. Les 
représentations suivantes n’eurent pas ce désa- 
grément. Un soir, dans un entr’acte de La grande 
Duchesse, le prince de Galles vint sur la scène 
nous remercier d’avoir bien voulu faire la tra- 
versée pour jouer à Londres, puis nous félicita de 
notre entrain; c’est pour cela qu'il aimait les opé- 
rettes françaises, jouées par des Français. 

Je devais plus tard, me rappeler ce souvenir, et 
quelques années avant la guerre, je fis une tournée 
pour Charles Baret; il nous emmena à Annecy. En 
arrivantdans la ville la première choseà faire est de 
se rendre à l’hôtel pour y retenir sa chambre. Mais 
pressé de prendre mon courrier au théâtre, je fus 
le dernier à me rendre à l'Hôtel d'Angleterre, qui 
nous était le plus recommandé. Les camarades 
étaient tous casés. Il ne restait plus que le n° 19, 
inhabitable en raison du poële, dont la tôle vernie 
dégageait une odeur asphyxiante. 


Je priai instamment la directrice de l'hôtel de 
m'en donner une autre. « Monsieur, me répondit: 
elle, je n'ai plus que la Chambre d'Edouard VI, et 
je ne la donne qu’à des clients de marque; exceP 
tionnellement, je l'ai donné une fois à Coquelin 
mais il y a mis le prix. » «Eh bien! Madame! Je 
vais me faire connaître, puisqu'il le faut! Sache” 
que je suis le prince de Tolède... (de la Belle 
Poule murmurai-je entre mes dents1) C'est mo! 
qui ai planté le drapeau à Mascara! (dans la Fa 
vette du Templel'marmottai-je de même!) Voilà 
mes titres, Madame! » Elle s’inclina en me disant: 
« C'est trente franes la chambre pour vous, Mon 
sieur! » — « Faites-la moi voir, je vous prie. . 
Ellem'ouvritlaporte,etles portraits d'Edouard VII 
et de Coquelin me sautèrent aux yeux!Je pris dont 
possession de la chambre royale, et je m'y cs 
fermai avec une grande satisfaction. 

A la table d'hôte, à l'heure du dîner, les cam 
rades m'appelèrent « Prince » « Majestél » et pai 
leurs révérences et leur attitude, je compris que 
les honneurs qu'ils me prodiguaient valaient piea 
une largesse de ma part. J'offris au dessert uré 
bouteille de vieux Pommard, et nous en füme” 
tous fort heureux. 

Après le spectacle, en rentrant, je fis le tour de 
la chambre royale, admirant les superbes te! 
tures recouvertes de dentelles, les meubles €! 
bois d'érable, les bibelots en porcelaine de Sax® 
les statuettes en marbre de Carare, objets d'art. 
qu’on ne trouve jamais dans des chambres d'hôte” 
Enthousiasmé, je m'arrêtai à bien examiner Jes 
portraits d'Edouard VII et de notre grand coque 
lin. En fixant celui d'Edouard VII, je me figural® 
le voir à Londres, quand il nous compliment 


Quant à Coquelin, c'était lui, à la première d 
Cyrano! 

: : : : : e 

En me déshabillant, je pensai qu’en aussi po 

or 


compagnie, j'allais vraiment bien dormir 
Pc nepacEge Mau PTE 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
S LERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
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effet, j'avais en face de moi Edouard VII, qui 
m'honorait d’une aimable risette; entre les deux 
fenêtres, à droite, Coquelin avait l'air de me dire : 
« J'ai dormi là avant toi, Grenicheux! » Puis, mes 
paupières s’abaissant, j'éteignis et m'endormis 
d'un profond sommeil. Je rêvai que je chantais à 


Edouard VII dans le brouillard : Va, petit moussel 


Je rêvai de Coquelin, et déclamai à sa place la 
tirade des « Non, mercil » de Cyrano. 
sr08 travailler à se construire un nom 
Sur un sonnet, au lieu d’en faires d’autres, 
Non, merci! 

Je rêvais tout haut! À pleine voix m'a-t-on dit... 
Au point de réveiller mes voisins et de les empèê- 
cher de dormir! Mes camarades étaient si exas- 
pérés qu'ils s'unirent pour me faire taire, et se 
venger de leur manque de sommeil, dont j'étais 
cause. À la fin de la tirade : 

Era Préférer faire une visite qu'un poème... 


CI 
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Au moment de dire : « Non merci! » je reguÿ 
plusieurs jets d’eau de seltz sur la figure, et quand 
je terminai : 

« Rédiger des placets, se faire présenter... ? 

(Bbzit! Bbzitl..….)« Non mercil » (Bbzit D) « Noï 
merci! » (Bbzit! sur le nez) « Non mercil » J'étais 
réveillé Ecarquillant les yeux, et inondé par 1e 
sept ou huit siphons lancés et vidès sur ma tête 
par tous mes camarades, hommes et femmes, en 
chemise de nuit, qui riaient (en silence) à se tordre 
de s'être si bien vengés de mes scandaleust® 
déclamations et à la vue de ces spectres joyeux, Je 
ne pus me fâcher, quoiqu'inondé! Je leur promis 
de ne plus rêver tout haut. Ils se retirèrent pour 
mieux finir leur nuit : il ne me restait plus qu’à M2 
sécher, me réchauffer par de vigoureuses frietionss! 
et finir également ma nuit, dans « notre » fauteul 
le fauteuil d'Edouard VII, de Coquelin, et de mois 
dans « notre » chambre royalel... 


1: novembre 1920. Simon-MAx: 
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COURRIER DES ARTISTES # 
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#% Le Courrier n’écoute jamais rien d’une oreille distraite et ne reste sourd à nulle prière 
amie. Mais elles sont nombreuses les suggestions qui chaque matin lui tiennent, les confi- 
dences que chaque jour il reçoit, si nombreuses qu’il lui faut prier aujourd’hui la foule de 
ses amis d’aider un peu sa mémoire et de formuler ici leurs désirs, par écrit. 


# Chaque semaine, des Artistes de talent tiennent au Courrier se renseigner sur les 
besoins des ‘ Metteurs en scène ‘’. Ceux-ci de leur côté, constituant des “Distributions 
s’enquièrent des Artistes disponibles. 


# Ici même, sous la rubrique : ‘Le Courrier des Artistes *’, deux colonnes, désormais 
leur seront outertes. Dans l’une, nos metteurs en.scène diront les rôles à remplir et pouf 
lesquels ils cherchent des titulaires : dans l’autre, nos vedettes leur feront connaître 
quelle date elles sont libres de tous engagements et peuvent se donner à une tâche 
nouvelle. 


A Le Courrier, en créant cette rubrique, a conscience de rendre aux “Artistes *’ et au* 
‘‘ Metteurs en scène’ un signalé serbice. Il a la bite joie de se montrer, une fois de plus 
leur sincère et fidèle ami. 
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BISR EP ETIFA 


Une fächeuse erreur de mise en pages ayant dénaturé l’article que nous avons publié l4 
semaine dernière sur ‘“ CINŒDIA”, nous le répétons aujourd'hui pour l'édification de n08 
lecteurs. 


Dome rm 


CINŒDIA 


M. Léon Brézillon, le Président du Syndicat français des directeurs de cinémas, vient de dot 
bler son journal l'Ecran d’un petit supplément : La feuille de Cinædia : critique hebdomadaire des 
films qui porte en exergue la devise suivante : 

« Ni clients & ménager, ni amis à soutenir; Cinœdia est libre. » 

Nous ne saurions passer sous silence une telle initiative de M. Léon Brézillon. Il est nécessaire 

pour dissiper toute équivoque, de lui en laisser tout le bénéfice. 


Le Président du syndicat prend lui-même la peine de signer la première feuille sortie des 
presses, dont il revendique hautement la paternité : 


I écrit à son directeur hypothétique et anonyme : 


EN GUISE DE PRÉSENTATION 


Mon cher Directeur, 

« J'ai lu votre profession de foi. Elle a le mérite d'être courte, d’être nette. 
« Comme vous, je reconnais l'utilité d'une opinion autorisée qui soit dégagée de 
«tous liens d'intérêt ou de camaraderie et qui traiterait de la valeur des films 
« Soumis & l'appréciation des directeurs. 

« La feuille confidentielle que vous créez « toujours été demandée par les 
« directeurs. Leur vote au premier congrés en apporte encore la volonté claire- 
« ment exprimée. 


€ Vous me demandez le patronage du Syndicat. Je vous le donne volontiers, | 
« et je conseille aux directeurs qui reconnaissent l'utilité de cette critique impar- | 


tiale de seconder vos efforts puisque c’est pour leur prospérité que vous 


= 


« travaillez. 
« Croyez, etc. 
Léon BREZILLON, 
Président du Syndicat Français des Directeurs 
de Cinématographes. » 


La signature de M. Léon Brézillon est d’ailleurs la seule, avec celle de notre confrère Verhylle, 
Rédacteur en chef de l'Ecran, que l'on rencontre en lisant le premier numéro de Cinædia. Mais la 
rédaction publie de bien amusantes déclarations. Ceux de nos lecteurs qui n'ont pas la bonn€ 
fortune d’être inscrits au service de cette feuille ne seront peut-être pas fâchés d'en avoir uñ 
aperçu : En voici quelques-unes prises au hasard, commentées par un directeur syndiqué de n0% 
amis qui nous prie de les publier : 
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EN PEU DE MOTS 


. Cinædia est le seul périodique cinématogra- IRIS 

Phiqu : ot ur EU), \ Parfaitement exact. 

hique qui ne sollicite nin accepte de publicité ; 1e xt tre ; 

direct Sr C'est l'Ecran, son frère «ainé, qui Se charge 
“lrecte ou indirecte des producteurs, loueurs et Érectoment de cétte besogite Ê 
Editeurs de films... CTI C LEE gne. 


I n'a pas de clients à ménager, Pas d'amis à Cinædia se contentera de soutenir les clients de 
Soutenir : : Ë É 5 

Outenir : il est Libre. l'Ecran. 

La valeur artistique et le rendement commer- 
cial sont, bien entendu, en raison directe des 


contrats de publicité passés avec l'Ecran. 


a n but est de traiter avec droiture dela valeur | 
nue et du rendement commercial, réels, des | 
l : : Ë : 
Ms soumis au choix des Directeurs. 
| On demande à connaitre les professionnels. 


: …. : ; Pour le momenton ne rencontreque trois 8 
Ses opinions ne sont pas les jugements d'un \ à : que trois noms 
dans Cinœdia : 


Seul criti ARE ù , 
itique sujet à erreur. Elles sont le résultat , 

de dise : À ne elui de MM. Léon Brézillo recteur 

“à discussions de Professionnels du Cinéma, en ne NAN sal ie vi ee : 
RE te : : écran ; ’erhAytle rédacteur 2e “he > 
apports constants et directs avec le public. Ro ylle, rédacteur en chef de 

l'Ecran et collaborateur de M. Brézillon ; 

Bruneaud, administrateur. 


DE — 


Cette feuille n'est envoyée qu'aux directeurs Ceux qui ne la demandent pas la reçoivent 
qui, reconnaissant l'utilité d'une opinion ni 
Due. ni à vendre, en font la demande directe à 
administration. 


aussi. 

Quant à l'opinion qui est à vendre, il reste 
toujours de bonnes cases à retenir dans 
l’'Ecran. 


Personne n'a le droit — pour quelque raison 
ne ce soit — de se recommander de Cinædia 
dUbré » 4° 

iprès des éditeurs et loueurs. 


Recommandation superflue. Cela ne viendra 
à l’idée de personne. 


ous les Directeurs ont reçu la feuille de 

L ee : A 

: nœædia;ils sont à même de se rendre compte de 
n utilité, de sa nécessité. 


Son papier, en effet, est de bonne qualité. 
Beaucoup de nos amis s'en sont déjà servi. 


\s : se . n ñ 
l'est à eux à assurer son existence libre et Dans ces conditions, les jours de Cinœdia sont 


a 


inde ; À 
dépendante : en s y abonnant. comptes. 
Elle s à 6 : Re ne 
corre à leurs désirs : 118 nt la : . one 
spond à leurs désirs : ils doivent la (| Vest Cinœdia qui l'affirme.… 


fai : 
are vivre. { 


fs A . . , 
L'abonnement à Cinædia coûte vingt-six | Un franc de plus que l'abonnement au Cour- 


r : 
ances par an. { 


Il | [ 


L'idole brisée 


rier. 


Auteur : Albert DIEUDONNÉ 


Il [ 
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Le numéro séparé est envoyé à la réception | Malheureusement, il y a peu de nouveau* 
de la somme de 1 franc. | riches dans notre corporation. 

Que fait done l'Ecran, s'il faut, pour connaitre 
la vérité, s'abonner & Cinœdia ? 


Si vous aimez la vérité, abonnez-vous. Faites 
abonner vos collègues. 


IS 


Cinædia répond aux vœux formulés par le | 
Congrès des Directeurs : Dans ce cas, la Commission doit être satis” 

« La Commission émet le vœu qu’une critique faite. Elle a maintenant une critique dirigée pal 
mensuelle et confidentielle soit organisée et M. Léon Brézillon, directeur de l'Ecran. 
adressée aux directeurs par les soins d'une orga- Rédigée par M. Verhylle, rédacteur en chef 
nisation étrangère au journal l'Ecran. La critique { de l'Ecran. 
sera faite par les directeurs compétents dont le Administrée par M. Bruneaud, administra” 
nombre et le choix restent à déterminer. » teur de l'Ecran. 

Commission Location des films art. 2 congrès Ces messieurs auraient-ils quitté l'Ecran, par 
du Syndicat français des Directeurs de Cinèma- hasard? 
tographes Ecran n° 218, 5 juin 1920. 


= — 


( 
La critique de Cinædia est faite par un groupe 
de directeurs en rapports constants et directs On demande la publication de leurs noms. 
avec le public. 
Hs n’ont qu'un mot d'ordre : la Vérité, qu'une 


| ; Fee : - 9 L'Ecran n'a qu'un mot d'ordre: Versez] Quelle 
directive : renseigner leurs collègues et qu'un 


l est donc sa directive ? 


« but : La prospérité de l'exploitation. 
Les critiques de Cinædia n'ont aucun caractère (D Certes] Elles ne font pas parler les morts, 
occulte. | mais simplement chanter les vivants. 
Cinædia fait bonne figure comme canard aux | ; . ; ; 
à : | Mais ses critiques n'ont aucun poids. 
| petits pois. 
| 0 . . . » . à A . Q 4 s |: 
Cinædia, feuille libre, ne peut décemment pas (| Il vaut mieux en effet être imprimé sur paplel 
s'imprimer sur papier couché. | buvard comme l'Ecran. Ainsi on absorbe mieu: 
l Votre intérèt est de soutenir Cinædi«a. À C'est-à-dire les intérêts de M. Brézillon. 


Est-ce absolument indispensable? Ce devoir se 


traduit en bonnes espèces sonnantes dans la 
caisse de L'Ecran. 


Votre devoir est de le faire vivre. 


CL A 


portée financière que poursuit Cle et son associé l’Ecran. 


à pue 

| I1 est inutile de continuer ce dialogue. Nos lecteurs ont certainement compris l'œuvre de haute 
| | 
| UN DIRECTEUR SYNDIQUÉ, CONSCIENT ET ORGANISÉ. 

| 


E É C O L E € I N É M A " Rue, de, Bond 


Directeur : VIGNAL 


Seul Établissement cnsetenoit rapidement et sérieusement la Projection et la Prise de Oues \ 
VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE NEUF ET OCCASION \ 


D 2 94 INSTALLATIONS COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS cs d 


= Par suite de l'organisation d'un service de a. 
| d'oxygène, notre Clientèle peut obtenir l'échange 
immédiat des tubes vides contre des tubes pleins. 


COTTON EOE EN EEN TELLE ELLE EEE ELU LEO EUU EEE CETTE ET EE ECOLE EETEEOTE CON TEOEUEEELEETOT LOT ETNTTT TUE EE UET LITE EEEIE TEE ET EETTEI TEE 


Demandez tous renseignements concernant l'Industrie Cinématographique 


ES 


ES 


TEL 


De « Bonsoir » : 


Voilà probablement le meilleur 
Film Français paru jusqu'à ce Jour 


Le SECRET de ROSETTE LAMBERT 


.Pour la première fois, un Film 
Français donne la sensation d'être 
court. Les notations sont justes, 
Précises, le rythme, nerveux Notre 
œil est constamment intéressé par un 
double mouvement, une action coupant 
l'autre au moment où la premiée 
décroit et c'ést exactement ce qu'il 
faut. 


L'interprétation est une des plus 
parfaites et des plus homogenes qu il 
M ait été donné de voir. 


Henri DEBAIN est le seul homme 
en France qui puisse animér un film 
comique ou une comédie dans le genre 


du SECRET de ROSETTE LAMBERT 
Il remporta un triomphe. 


Jean MORIZOT, dans Bonsoir 


De Ia « Presse » : 

Il faut rendre hommage à R. TRISTAN 
BERNARD qui a mis en scène de façon 
remarquable, le scénario paternel 

Ce film bénéficie d'une interprétation 
exceptionnellement homogène. 

Le FILMEUR, dans La Presse. 


————= 


ENTREPRISES 


71-90 
85 - 84 


Téléphone CENTRAL 


sauf 


M. BOULIN, 
LYON — 81, Rue de la République, 81 


Pour Région Lyonnaise et Alsace-Lorraine 


REY ON 


De l’ « Information » : 


Le SECRET de ROSETTE LAMBERT 


a été mis en scène par Raymond 


Bernard avec un art accompli à 


l'imprévu. 


Lucien WAHL, dans l'Anformation. 


EE 


CINÉMATOGRA PHIQUES ADOLPHE OSSO 


Société Anonyme au capital de 1.500.0c0 Îrs 
PARIS -:- 416, Rue Sai 


Directeur de la Location: M. PHI 


nt-Honoré -:- PARIS 


MARSEILLE — 4, Rue Grignan, — MARSEILLE 


De « Comédia > : 


(après la présentation) 


Le Film Vainqueur. 

C'est Le SECRET de ROSETTE 
LAMBERT, que j'appelle ainsi, ex- 
pression juste, car l'accueil rencontré 
par l'œuvre de TRISTAN BERNARD, 
fut absolument triomphal. 


De « Comædia Ÿ : 


Quand j'ai vu, dès les premières 
scènes de ce film, une facture magis- 
trale s'allier a une action d'intérêt 
soutenu, une première joie m'a pris, 
l'œuvre est si belle. Mais bientôt je 
n'eus plus peur : l'atmosphère du 
succès certain, total, magnifique, m'en- 
veloppait et pleinement je savou- 
rais la victoire du Film Français, 
Le SECRET de ROSETTE LAMBERT 

Cette œuvre, présentée supérieure- 
ment par M. Adolphe OSSO, est un 
début qui vaut un coup de maitre. 


1.-L. CROZE, dans Comnœdia. 


SSE 


Adresse Télégraphique : 
ADOSSO -PARIS 


LIBERT ROBIN 


sauf 
Pour Région du Midi 
M. GIRAUD, 
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LES BEAUX FILMS 


L'HOMME DU LARGE - VILLA DESTIN 


présentés par les Etablissements GAUMONT (Série PAX) 


L 11 11 11 21 


M. Marcel l'Herbier est, de toute évidence, un 
grand imaginatif. Ses conceptions sont nouvelles, 
peu banales, il apporte un soin extrême et une 
note toute personnelle dans l'agencement et la 
présentation de ses œuvres. 

L'Homme du Larye,qu'il intitule Marine, estun 
drame de la mer puissant, original, traité large- 
ment dans un beau style. 

Fortement attaché à l'Océan, à son rude métier 
de pêcheur, et plein de dédain pour « ceux de terre 
ferme » Nolff, qu'on a surnommé L'Homme du 
Large ne vit que pour son fils Michel, dont il veut 
faire un marin digne de lui. 

Hélas, Michel préfère chaque jour davantage la 
ville et les joyeuses compagnies qu'on y trouve: 
gars fainéants et filles frivoles. 

Un soir que Nolff lutte au large contre la tem- 
pête, et que la mère, prise de fièvre, a dû s’aliter, 
Michel s’attarde dans un bouge où l’attira son 
désir pour Lia, une nouvelle danseuse, protégée 
par un vaurien redoutable. 

En vain Djenna, la sœur de Michel, vient-elle 
jusqu’à ce bouge pour en ramener son frère que la 
mère ne cesse d'appeler dans son délire. Celui-ci 
reste et, bientôt ivre, blesse le protecteur de la 
danseuse. 

Le lendemain Michel est emprisonné, la mère 
est morte de chagrin. 


LEA LC LE CE EEE EC CCE CCE CELL EEE LCL CE LEE ECES TRÈS JC 


Tél.: WAG. 96-98 


/ 


Consasnie Frnais de Charbons pour l'Electricité 
NANTERRE (Seine) ar. Télés. : CHARBELEC 


nee CO GENLEUX 2 "2 


Cette fois, le cœur de Nolff n’est plus qu'à Ja 
justice. Il interroge et confond le criminel; puis le 
liant au fond d’une barque qu’il lance dans les 
remous, il confie au verdict du Large cet enfant 
qui voulut en méconnaître la sainteté. 

Le drame pouvait se terminer là, nous restions 
sur une situation angoissante et dans une dernière 
vision, Nolff nous était montré pleurant l'enfant 
disparu. 

M. L'Herbier a préféré nous donner un dénout- 
ment plus près des masses en même temps que 
quelques tableaux d’une réelle beauté. 

Bouleversée par l'horreur du drame, Djennä 


est entrée au couvent et Nolffa fait le vœu de vivre 
sa 


ais 


x 


seul, au fond d’une grotte, face à la mer, 
patronne, et de garder un éternel silence. M 
bientôt une lettre inespérée annonce le mi racle 
mérité par le calvaire du pére et de la sœul 
L'océan a fait grâce, Michel est loin, mais purifié 
par une longue agonie, au hasard des flots, 
voici digne du retour et d’être pardonnêé par 
L'Homme du Large. 

Ce dénouement heureux plaira, il est bien d 
l'esprit des légendes bretonnes. 

L'action est puissante, elle se déroule dan 
cadre admirable. 

La mise en scène est fouillée, cherchée, 
note de grand art s'en dégage. On devine que 


je 


ans 
s un 


une 


UNIS 


48 
a 


PRANCÉ 


POPECCCCC COCOON EEE ET EE CE EE CE CE 


OLIVE THOMAS 
CO PC 


dans 


Une Enfant Terrible 


SELZNICK Comédie dramatique. 


ainsi que 
Bill Bockey Concierge 
Comique extraordinaire. 


Cette présentation aura lieu au Cinéma Select, 8, Avenue de Clichy, 
le lundi 8 Novembre, à 9 h. 3/4. Livraison le 10 Décembre. 


TRÈS. BELLE ET ABONDANTE PUBLICITÉ 


LEcr Q@)rrcrures 


PARIS - 8, Avenue de Clichy, 8 - PARIS 


D 
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chaque tableau, chaque image ont êèté traités 
techniquementavec le plus grand soin; les visions 
de la mer sont autant de superbes marines qui 
feront la joie des dilettante. 

L'interprétation est très bonne. 

Mile Marcelle Pradot est tout à fait émouvante 
dans le rôle de Djenna. Elle est belle, elle est sin- 
cère, son jeu est prenant. 

M. Roger Karl a campé avec une grande auto- 
rité le personnage de Nolff. Il est l'incarnation 
même du rude pêcheur breton imaginé par 
M. L'Herbier. 


Le talent de ce jeune artiste s'affirme de plus en 
plus. Peut-être n'a-t-il pas toute l'ampleur voulue 
pour réaliser complètement ce jeune fils de marin 
que la débauche poussera jusqu’au crime; mais 


s'il manque un peu d'étoffe, il a de la chaleur, dé: 


la convictiôn et dans bien des scènes, par son jéu 
expressif, il force l'émotion. Nous ne lui ménage- 
rons pasnos félicitations, illes mérite entièrement. 
l L'Homme du Large est un très beau film, son 


I1 me reste à parler de Jacques Catelain (Michel). . 


succès est assuré auprès de tous les publics, c'est 
une œuvre artistique qui mérite une place 
d'honneur parmi les productions des théâtres 
Gaumont (série Pax). 

Les Etablissements Gaumont nous ont présenté 
également Villa Destin, du même M. L'Herbicr: 

Le film est dit humoresque. 

Hümoresque, le terme est vague et laisse 1 
champ libre à toutes les interprétations, quoiqui 
en soit, le sujet est dans son ensemble plaisant, 
encore qu'un peu longuement développé. 11,508 
d'heureuses trouvailles, des scènes gaies, d'autre* 
qui frisént le drame, le tout est! légèrement traité 
avec beaucoup d'originalité. 


Ÿ 1j . Cu Î à 
“L'exécution du film nous montre le talent de 
: M. L'Herbier sous un jour nouveau. La recherche 


du nouveau n’est pas pour nous déplaire person 
nellement, mais elle n'est pas sans embücehef 


‘M. L'Herbier le sait mieux que personne: 


illa Destin est un joli film, bien défendu pe 
171 


M. Saint-Granier, un spécialiste de l'humou 


par des acteurs de talent. | 


COTL TL LL LL LL LE LS 
* 


TARTARIN SUR LES ALPES 


présenté par la PHOCÉA-LOCATION 


Les romans d’Alphonse Daudet valent par 
l'acuité de l'observation, la vérité des tableaux et 
l * des portraits, le pittoresque et le dramatique des 
A mœurs et par la vivacité expressive du style. 
| - Les vieuxles ont lus,lesjeunesles lisent avec un 


plaisir toujours renouvelée, car ce sont les œuvres 


| qui ne subissent pas les atteintes du temps. 

| Parmi les créations du grand romancier, il n’en 
est certes pas de plus populaire et de plus juste- 
| ment appréciée que l’amusante figure de Tartarin. 
| Tartarin est un type dans toute l'acception du mot 


et l'on peut dire que depuis Don Quichotte, aucul 
héros n'avait été campé avec une aussi complète 
maîtrise. 

Il y a deux Tartarin, Tartarin de Tarascon et 
Tartarin sur les Alpes, l'un complétant l'autre “ 
si Tartarin de Tarascon est amusant, Tartarin sul 
les Alpes, lui, est grandiose ! “0 

Grandiose aussi est le film que M. Henry Vorin® 
a mis en scène d'après le célèbre roman © 
Daudet. 


6 7 DRE ps 
Inutile, n'est-ce pas? de vous narrer les mit ifique 


Auteur : Albert DIEUDONNÉ 
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ss de Tartarin surles Alpes, qui neconnait, 
et, les figures légendaires de Bompard, de 
zuquet, de Bravida, de Costecalde, de Pascalon, 
D ue de club Tarasconais ? qui ne 
fau É _ péripéties de ascension de la Jung- 
es intrigues de Sonia ? 
D ire en metteur en scène accompli, à 
. par l’image les diverses phases du roman ; 
LA pittoresque des Tarasconais, les fêtes, les 
équi + la Tarasque I le départ de Tartarin 
Eu a comme jamais aucun alpiniste ne le fut, 
178 au Rigi Kulm où il fait sensation, ses 
iens avec l'inénarrable Bompard. 
.( Quel drôle de pays, pas moinss, que cette 
Juisse » s'écrie Tartarin. 
Sus Ah] vaï, la Suisse. d'abord il n'y a pas de 
HUSsel.. » 
4 por vraiment dans l'ambiance, le 
nn € Ses est construit avec une ne et one 
ms. extraordinaires. Toutes les scènes ont ête 
me, dans le milieu, la couleur locale y est 
: à fait, le film est bien l'évocation du roman. 
Duel souci d'originalité M. Vorins a apporté 
ia ei mise en scène, quelles vues magnifiques 
pes, quelles images pittoresques ! 
0 êté servi pour la réalisation de cette 
| RS charge des méridionaux par une inter- 
d lon de premier ordre. 
din pipe on doit se le rappeler, fut un magni- 
le De dans la pièce de M. Léo Marchès à 
e-Saint-Martin. 
: fut bien. inspirée de s'adresser à lui 
ll réer ce rôle à l'écran. 
ni impossible, à mon avis, d'apporter plus 
È ne plus de rondeur, on pourrait dire plus 
ve comique dans la réalisation du person- 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS 


nage que ne le fait M Vilbert. Son Tartarin est 
silhouetté de main de maître, sans aucune charge, 
avec une finesse et une simplicité au-dessus de 
tout éloge. 

Daudet a écrit. Si Tarascon résume le Midi. 
Tartarin résume Tarascon... Nous ajouterons que 
M. Vilbert résume Tartarin. Il est réellement le 
chasseur de casquettes, le terrible tueur de lions, 
le farouche alpiniste que nous imaginons à la lec- 
ture du roman, il est réellement le méridional 
fantastique décrit par Alphonse Daudet. 

D'excellents artistes entourent le sympathique 
Vilbert : Mile Landais, Sonia Wassilieff tour à 
tour enjouée et dramatique, MM. Richaud, Lecourt, 
Audrys, Selric etc., tous parfaits dans des rôles 
très divers. 

L'interprétation est donc très bonne, la mise en 
scène, nous l'avons dit, est soignée, la photo- 
graphie est des meilleures. 

Tout est réussi pour faire de « Tartarin sur les 
Alpes », édité par ja Phocéa-location, une bande 
de premier ordre dont le succès est assuré. 

Les admirateurs de Daudet, et ils sont nombreux, 
ne voudront pas laisser échapper l’occasion qui 
leur est offerte de voir vivre sous leurs yeux le 
légendaire Tartarin qui incarne, avec une certaine 
exagération sans doute, mais une si parfaite 


bonhomie, nos bons méridionaux. 
F, CaMoïx. 
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‘Le Courrier ” souscrivez un abonnement. 
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LES “BRISE 


(Broken Blossoms) 


Présenté par L'AGENCE 


GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Je suis encore sous l'impression profonde que 
me laisse cette grandiose vision du chef-d'œuvre 
de Griffith : Le Lys Brisé. 

La tâche est particulièrement ingrate lorsqu'il 
s'agit de dire tout ce que cette émouvante vision 
contient de grand, de beau, de sublime. Les mots 
eux-mêmes perdent leur force, lorsqu'il faut 
dépeindre un chef-d'œuvre d’une telle envergure. 

Il est difficile de dégager, parmi les émotions 
qui vous étreignent, une impression quelconque. 
On n’analyse plus, on admire. 

Et dans cette admiration nous ressentons l’an- 
goisse, la douleur, la poésie qui animent les héros 
du conte d'amour et de larmes. 

Griffith, qui nous avait donné la mesure de son 
génie réalisateur, avec Intolérance, où il animait 
de son âme d'artiste des milliers de gens, nous 
montre dans Le Lys Brisé, un drame puissant où 
trois personnages seulement atteignent le plus 
haut degré de la puissance dramatique. 

L'action ne se conte pas. Il n’est pas de mots 
pour exprimer la beauté des larmes, ou la dou- 
ceur d'un regard. Mais quelle ampleur de concep” 
tion et de philosophie dans ce conte, où l'orient 


rêveur et mystique se heurte à la brutalité d'uf 
occident plus positif. s 

Cette dualité de mœurs s'accuse avec une mag 
trale façon dans le chef-d'œuvre de Griffith. 

Comme l'action, la technique est supérieufe 
ment traitée et réalisée. Que dire de ces den 
teintes, de ces clairs-obscurs, de ces visions entre” 
vues dans les brumes d'un rêve oriental, où à tros 
vers les froids brouillards du misérable quartiél 
de White Chapel, sinon qu’elles sont admirables: 

Que dire aussi de Lilian Gish, Richard Barthef 
mers et Donald Crisp. Jamais nous n'avions Eè 
senti « cette morsure au cœur », jamais nous 
n'avions vu si douloureusement exprimées la SOU 
france et la détresse humaines. 

Félicitons « l'Agence Générale Cinématogf4 
phique » de cette premiére présentation en France 
de l'œuvre de Griffith. Félicitons-la également de 
s'en être assurée la concession pour notre pays 

Le Lys Brisé jette un jour nouveau sur ce que 
nous pouvons attendre de l’art muet. Griffith vien 
de lui faire faire un pas de géant. C'est un che, 
d'œuvre de sublime beauté qui atteint les pluÿ 
hauts sommets de la poésie tragique. 


René HERVOUIN- 


FLO 
PEER LE 


LES DEUX MANIÈRES 


BTS CE 


Les pouvoirs publics belges s'intéressent tout particulièrement à l'industrie du film, dont l'uti 


lité 


et la force de diffusion n’est plus contestable aujourd'hui. 
Encourageant les initiatives, le Premier Ministre belge adresse à M. Paul Flon, le metteur en 
scène du film de propagande Belgique, la lettre que nous reproduisons ci-dessous, prouvant ain$! 


l'intérêt qu'il attache aux grandes manifestations de l'écran. 


CABINET DU PREMIER MINISTRE 


A Monsieur Paul Flon, Metteur en scène du film Belgique, Bruxelles 


Monsieur, 


Bruxelles, le 9 octobre 1920. 


Le projet que vous avez conçu d'entretenir par l'image animée, dans l'esprit de l'enfanct 


et de la jeunesse, le souvenir des malheurs passés, est très louable, et j'applaudis à votre 


heureuse initiative. 


S'il est en mon pouvoir de faciliter votre tâche, je consens volontiers à vous donner les 


renseignements dont vous pourriez avoir besoin. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments distingués. 


(Signé) : Louis DELACROIX. 
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AVANT L'ÉCRAN 


SUB 
AVIS 


! Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
ecri ; ; y 

Yent une lettre nécessitant une. réponse ou une ftrans- 
Missi DÈTES A : s 

Sion, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 


Avis % È È 
OnS, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


con ; 
—Te remboursement et que toutes les commandes d’abon- 


ne SNENEPTES 5 ; 
; Ment, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
e 


leur montant. 1] nous est matériellement impossible, 
MATTER ER Sn s 


au + : : 
aux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 
0 fr. 75 


en ti 2 % À 
imbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 


Remerciements. 
1 Romuald Joubé,Oss0, Nolla, Serrador, Mile Mary 
ald, à Paris. 
or Rupé, Clichy (Seine), Gaston Tournier, Ivry-sur- 
(Seine). 
ne Thirriot, Mézières (Ardennes), Arthur Pacot, 
umont (Haute-Marne), Laforgue, Saint-Gaudens 
: ‘ute-Garonne), Pierre Lecog, Bayeux (Calvados), 
1 18N ne Rethel (Ardennes), A. Cuenot, Le 
annee (V osges), Maurice Fristeau, Ernée (Mayenne), 
seille > Saïgon (Indo-Chine), Laurent Pizzo, Mar: 
. or 116 Buhler, Ruelle-sur-Tou- 
Rhône larente). ne Tisson, Marseïlle (Bouches-du- 
c'e Braun, \ eo (Cher), Lansard, Aix-les-Bains 
ss Giné, Florensac (Hérault), Moreau, Saint- 
sade es-Bains (Charente-Inférieure), Lepored, Caus- 
(N € (Tarn-et-Garonne), Nicollet, Hallemens-les-Lille 
ne Cinéma des Familles, Béthune (Pas-de-Calais), 
Palace, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
np rouis Justet, Amsterdam (Hollande), Palatino- 
LE ome (Italie), Monopolio Internacional Madrid, 
Li one, Joris, Ettelbruck (Grand-Duché de Luxem- 
11e Lesegrétain, Neuchâtel (Suisse), J. S. Adriani, 
ent Est (Roumanie), sont avisés que leur abonne- 
L au Courrier est inscrit. 
( A Changements d'adresse de MM. Sciaux, Langres 
ï e-Marne), M. Rouquié, Rouchamp (Haute-Saône), 
nr Beaugency (Loiret), Barroux à Paris, sont 
uês. 
Se 


C , 
fangement d'adresse. 
Pour ré 


ge pondre à de nombreuses demandes, M. Geor- 


8 L; ; f é : 
. Lion nous prie de signaler son adresse à nos lec- 
P8 + 76 5 : : ï 

8: 72, rue des Batignolles, Paris, (17°). 


Les Exploitations Gaumont. 


A Lyon, le « Lumina Gaumont » a ouvert ses portes 
jeudi 21, et le Tout-Lyon des grandes premières s'y 
était donné rendez-vous pour admirer la vaste et 
élégante salle de spectacles dont les Etablissements 
Gaumont viennent de doter les quartiers aristocra- 
tiques du Pare et des Brotteaux. 

Le programme d'ouverture comprenait entre autres 
le grand film Narayana de la série Pax Gaumont. 

MM. Herriot et Lumière étaient présents et toute 
l'assistance applaudit à outrance le film rétrospeetif 
montrant à l'écran les débuts du cinéma et les pre- 
miéres prises de vues enregistrées par les frères 
Lumiére, les grands savants Lyonnais. 

A Toulouse, les travaux du « Gaumont-Palace Tou- 
lousain » marchent grand train et l'ouverture est 
prévue pour la mi-novembre: 

Sous l’énergique impulsion des Etablissements Gau- 
mont, les entrepreneurs toulousains auront accompli 
un véritable tour de force en transformant, en moins 
de deux mois, l’ancien Cinéma théâtre Lafayette en 
un vaste Palace moderne, dont la décoration et les 
dispositions générales feront sensation. 

Le grand orchestre sera dirigé par le maëstro Tar- 
tanac, compositeur réputé et dont la baguette s'était 
affirmée depuis de longues années au grand théâtre 
du Casino d'Enghien. 

Se 


Au Ciné-Club. 


Le Ciné-Club a repris la série de ses conférences et 
‘auseries. La réunion du samedi 30 octobre fut parti- 
culiérement brillante. On se pressait dans la coquette 
salle de la Pépinière-Cinéma pour entendre MM. 
Ulysse, technicien averti, Valentin Tarraut, le revuiste 
à succès, la pétillante Paule Morly, la toute charmante 
Suzette Darvyl et l'inénarrable Rivers, le Plouf 
applaudi du Ciné. 

Charmante réunion et un succès de plus pour Ciné- 
Club. 


Se 
Notes d'Italie. 


Notre correspondant d'Italie nous signale que la 
plus importante des organisations italiennes a donné 
A la centaine d'opérateurs qu’elle emploie l’ordre de 
ne se servir que de la Négative Agf«. 

Avec un peu de bonne volonté, on obtient, paraît-il, 
de la Négative Agf«, des résultats excellents sous tous 
les rapports, aussi bien à l'extérieur qu'au studio. 

A la lumiére artificielle, il est toutefois recommandé, 
quand cela est possible, d'ouvrir le diaphragme un 
tout petit peu plus qu'avec la négative habituelle. 

Un développement de 5 minutes sous 18 à 20 est suf- 
fisant pour obtenir toutes les demi-teintes. Le pro- 
longer est inutile et n’améliore pas le négatif qui 
pourrait même après 8 minutes laisser apparaître un 
léger voile. 
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LE LYS BRISE 
le plus merveilleux film 
qui ait Jamais paru 
==. (BROKEN BLO/OM/) 


Les opérateurs italiens ont eu particulièrement à 
se féliciter de l'emploi régulier du bain suivant: 
Pour 100 litres d’eau : 
Métol Agfa. Ve 
Hydroquinone Agfa à: : . : . 0 k: 30 


.+ 0 Kk. 300 


10 kilogs 
3 kilogs 


Sulfite de soude cristall. 
Carbonate de soude anhydre 


Bromure de potassium. . . . . . . Ok. 040 
Ce bain a en outre l'avantage d’être extrêmement 
économique. 


Employer la Négative Agfa c'est donc s'assurer la 
meilleure qualité possible, tout en réalisant en même 
temps une économie très intéressante. 


Se 
The right in the right place. 


Nous sommes heureux d'apprendre que notre excel- 
lent confrère et ami Léon Demachy est maintenant 
chargé de la direction de la section française de Inter-- 
national Cinema Trade Review. 

Journaliste averti, M. Léon Demachy fit partie pen- 
dant plusieurs années de la rédaction du Courrier 
Cinématographique. C'est avec plaisir que nous le 
retrouvons à la tête d’un important service où l’on 
appréciera ses nombreuses qualités d'écrivain. 

Qu'il trouve ici nos sincères félicitations et l’expres- 
sion de notre profonde sympathie. 

<& 
Erratum. 

Une légère erreur s’est glissée dans un des derniers 
numéros du Courrier. Dans l'article À propos d’une 
fugue, il est dit que M. Alexis Dal Medico est éditeur, 
c'est producteur qu'il faut lire, ee qui n’est pas tout 
à fait la même chose. 


416. 


Dans le dernier numéro du Courrier, une erreur, 
s'étant glissée dans la page de publicité de la maison 
Osso, nous fit dire que l'adresse de cette dernière 
était : 


Se 


416 rue Saint-Honoré, 436, Paris 

Les deux numéros jetaient ainsi le doute sur l'exac- 

titude de l'adresse qui est bien : 
416, rue Saint-Honoré, Paris 

D'ailleurs, les directeurs, qui connaissent fort bien 
le numéro exact de la firme Osso, ont fait d’eux- 
mêmes cette remise au point, que nous signalons ici 
pour la bonne tenue de notre journal. 


Ouerture d’un nouteau Cinéma. 


Un nouveau cinéma, installé dans les meilleures 
conditions de sécurité à tous les points de vue, a COM 
mencé ses représentations à Boulogne-sur-Mer depul* 
le 28 octobre, dans la salle Jeanne d’Are, rue de 
l’Ancienne-Comédie, 

Nombre d'académiciens et de littérateurs les pli 
en vogue sont venus dans cette belle salle, donner” des 
conférences dont les Boulonnais ont gardé un poñ 
souvenir, À la demande des familles catholiques de 
cette ville, le conseil d'Administration de la Sociète 
Artistique Jeanne d’Are vient de céder à M. Rao! 
Leblond l'exploitation de la salle pour y donner des 
représentations cinématographiques. Les appareils et 
les films seront fournis par la maison Gaumont et pa 
la maison de la Bonne Presse. 


Se 


La religion et le Cinéma. 


Une organisation comprenant des hommes d'affaires 


et des membres du clergé s’est constituée en Angle 
terre. Elle a pour but de composer et de faire repr® 
senter des films empruntés à l’histoire de l'Eglise of 
même simplement des films éducatifs. 

Le clergé estime qu'il doit mettre à profit cette mel” 
veilleuse invention pour propager les idées chre- 
tiennes et pour contribuer à l'éducation de la jeunesse 


Tous les films sont revus où sont composés par des 
ecclésiastiques. 
Se 
Taxez, taxez, il en restera toujours 


quelque chose. 


M. Marchand, rapporteur du budget, a proposé at 
Conseil municipal d'Arras d'imposer aux Cinémas une 
taxe municipale de 10 0/0 sur leurs recettes brute 
Cette proposition a été renvoyée à la Commission: 

Le Conseil Municipal de Clermont-Ferrand vote 41° 
taxe de 10 0/0 sur les recettes des cinémas, à la suite 
d'un rapport de M. Foisset dont nous tirons les lignes 
suivantes : 


… c'est les ADOPTER 


+ >< 


pour PROJECTION, CINÉMAS, 
THÉATRES et MUSIC-HALLS 


CPCELLLILCELCLCECECECECCCCELECCCLCECE EL CEE LEE LEE TEE CET LE LL 


F. BROCHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE 


CCCLCELELCCCECLECT ES 


NOS ÉTOILES 


CIN ARE BE 


La charmante artiste est enfin de retour à PARIS après une brillante tournée en AMÉRIQUE et en ANGLETERRE 


Rappelons que GINA RELLY fut engagée par la ‘ FOX ”. 


Le film qu'elle à tourné pour cette firme, illustre aujourd'hui tous les écrans Américains. 


PPIIIIILLITITITITITIA LIL ELI IT LITI IP EI ILLLLLILILILILLLELLLLLLLLLLLLELELLLLELLLLLLILILLILLI III), PPT TITI TP PPT PTPPPPTTPPPPETPTETPTTT PTE PCTTPTETTETETEPT PTT ETTPPEPTTPTPTETETEPETEPTEPETETEPETE ET "EEE TETE EEE TETE 
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Par la loi de finances du 25 juin 1920, les communes 
ont été autorisées à percevoir des taxes municipales 
sur les cinémas et les établissements publics où se 
joue de la musique et où se donnent des représenta- 
tions théâtrales. 

Votre municipalité et votre commission du budget 
ont estimé qu'il y avait lieu d'utiliser ces ressources. 

Les cinémas jouissent d'un gros succès et sont 
fréquentés par une nombreuse clientèle qui pourra 
sans effort verser un léger supplément. 

Je vous propose de voter les dispositions sui- 
rantes : 

Article Premier. — Sauf les exceptions prévues par 
l'article 93 de la loi du 25 juin 1920, il estinstitué sur les 
cinémas et les établissements publics où l’on joue de 
la musique et où se donnent des représentations théà- 
trales, une taxe municipale dont le tarif est le suivant: 

10 0/0 des recettes brutes, déduction faite des droits 
des pauvres. 

Art. 2. — La taxe sera perçue en sus du prix des 
places ou entrées. 

Art. 3 — Dans’ tous les établissements publics où 
l’on joue de la musique, il sera perçu une taxe muni- 
cipale de 15 francs par séance pour ceux que la muni- 
cipalité classera dans la catégorie des établissements 
de luxe, de 10 fr. pour les autres. 

Adopté. 

Mais toute la population proteste et nous aussi. 


Se 
Information. 


Nous apprenons que M. de Max, de la Comédie 
Française, vient de signer un contrat avec M. René 
Coiffard, qui prend la direction d’üÜn nouveau groupe 
cinématographique. 

M. de Max doit interpréter le principal rôle d’un film 
qui sera tourné incessamment dans un des plus beaux 
“adres de notre France méridionale, d'aprés un scé- 
nario de Maurice de l’Espinglet. 


Se 


26 premières semaines. 


Tel est le beau résultat de location réalisé par un 
film vraiment de circonstance, présenté par L. Aubert. 

La Marseillaise a été retenue en première semaine 
par : Le Colisée, Maillot Palace, Cinéma des Ternes, 
Max Linder, Marivaux, Ciné Opéra, Omnia Pathé, 
Electric Palace, Palais Rochechouart, Voltaire Palace, 
Régina Palace, Maine Palace, Paradis Palace, l'Excel- 
sior, Palais des Fêtes, Ciné Danton, l'Olympia à 
Bordeaux, Gaîté Parisienne, Barbès Palace, Ciné 
Ordener, Ciné Lamark, Parisiana, Ciné des Flandres, 
Pyrénées Palace, Cinéma Saint-Michel, Cinéma du 
Panthéon. 

Et combien de demandes qui n’ont pu être satis- 
faites. 

Ce succès dispense de tout commentaire. 


PETITES NOUVELLES 


La Direction de la « Dal Film », 13, rue Ambroise: 
Thomas, nous prie de faire connaître aux personne* 
qualifiées qui n'auraient pas reçu d'invitation pour Ja 
présentation du film Le Lys du Mont Saint-Michel 
où paraît pour la première fois Mile Agnés Souret 
qu’elles adressent une demande à laquelle il sera aussl 
tôt fait droit: Cette présentation aura lieu le samedi 
20 novembre, à 10 heures du matin, à la Salle 
Marivaux. 

LL 21 22 

La Ville sans chef, le beau roman de M. Canudo 
qui vient de paraîre en édition illustrée, sera bientôt 
adapté à l'écran par Pathé-Consortium qui vient d'en 
acquérir le droit. Pour la réalisation de certains mot” 
vements de foule que comporte l’action, un gros effort 
va être tenté et pourra rivaliser avec certains grands 
films américains. 


me 


Par dérogation spéciale à la loi sur les importation 


des films étrangers, le gouvernement allemand à 
autorisé l'entrée en Allemagne, à titre de propagande 
d’une copie des Cinq gentlemen maudits, réalisés 5! 
magistralement par la jeune firme Luitz-Morat et 
Pierre Regnier. 

=. 

Un marchand de programmes de New-York, dése# 
péré de ne pouvoir réaliser d'importantes recettes, eut 
l’idée géniale de les faire imprimer sur du papier 
d’arménie. 

Le succés fut considérable et la vente fructueuse: 


vos 
Frederick Burlingham, directeur de Burlingha! 
Adventures Pictures, est de retour à New-York, avec 
une série de films montrant des scènes de la vie jouf” 
nalière des habitants de l’île de Borneo. 


Charles Urban, qui a l'intention d'établir un Pr 


pre : a 
gramme spécial pour chaque partie du monde; ? 
acheté les films officiels et exclusifs présentant l'an? 

ux 


ral Kolchak et les combats que livra son armée 4 

. . . ‘1 = 
Bolchevistes. Ces films sont, dit-on, des plus intère 
sants. 


, » 1: 4 ul 
La plus récente des comédies de Lloyd, est, dit-o1» 


une des plus comiques que l’on ait jamais vues. 


On est en train d'installer dans un grand nombre 
de cinémas américains un système d'éclairage pet 
mettant d'y voir sur les bas-côtés et dans les endroit” 
obseurs d’une salle de spectacle, aïnsi, le spectatet 
peut gagner sa place sans tomber, ni se blesser. 


La première du grand film de D. W. Griffith, We 
Down East, a eu lieu à New-York, le 3 septembre de 


94 rue /AINT-LA 


PROCHAINEMENT 


Le Chef-d'œuvre de Georges COURTELINE 


ÉRAUDY 


Adaptation cinématographique de M. Jacques de F 
Mise en scène de R. SAIDREAU 


INTERPRÉTÉ PAR : 
Mile Andrée FÉRANNE, du Palais-Royal 


M. Jacques de FÉRAUDY, de la Comédie-Française 


Pour sortir le 31 Décembre 


et 
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Présentation : le 8 Novembre 
Sortie : le 10 Décembre 


Comédie Dramatique 
Longueur approximative : 1240 mètres 


Affiches 120X160 -- Photos 


” 


den un care prendioge. 


Zrlerprélée rar 
MM 
JEAN . GNORET 
ANDRÉ NOX 


avec 


Novembre 


Lundi 


BOUCLETTE 


(Réédition) 


La Cité du Désespoir 


avec RIO JIM 


Une Cure involontaire 
Premier film d'une grande série de 
comiques américains 
à grande mise en scène 


Date de sortie: 24 Décembre 


Novembre 


2 


Jeud: 


au Ciné MAX LINDER 
à 10 h. du matin 


LA PAIX CHEZ SOI 


Andrée FÉRANNE 
et Jacques de FÉRAUDY 


pRÈS DES CIMES 


avec. 
Chritiane Vernon, Georges Lannes 
et Jean DAX 
Date de sortie: 31 Décembre 


Peau-de-Grenouille 


La Terreur du Faubourg 
Comédie Comique 


Date de sortie : 7 Janvier 


Novembre 


15 


Lundi 


UNE BRUTE 


avec 


André NOX 


LE SECRET DU PÈRE 


avec Aurèle SIDNEY 


Une Montre ensorcelée 


Comique 


Date de sortie : 17 Décembre 


Lundi 


L'ÉPAVE 


de Lucien LEHMANN 


Décembre 
Mariage in-extremis 
Comédie comique 
UN FAMEUX POUPON 
Lundi Comique 
Une Date de sortie: 10 Décembre 
Révélation | 
cinématographique 


Christiane 
Vernon 


p) Georges Lannes 


ET AVEC 


Jean DAX 


ÉCL 
ns” 
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1130 record du monde pour le prix d'entrée à un 
ou. aa ne surpasse, car certaines places réservees 
ht payées 10 dollars. 
L 11 2 
4 Georges Carpentier, le champion poids lourd fran- 
ne commencera à tourner son second film pour 
D ce aussitôt après sa rencontre avec Batt- 
æevinsky, le 12 novembre. Robertson-Cole éditera 
Ce film. 


—.— 
nue relevons quelques appréciations des journaux 
AN cains sur un film faisant sensation et intitulé : 

Wthbound (Attaché à la terre). 

< Une perfection en photographie. » 
He L'une des plus magnifiques productions photogra- 

ques jamais vues à Broadway. » 

\ De la photographie la plus habile. » 
1 plus de l'ä-propos de l'histoire et la façon digne 
ee Denon la photographie seule arrêterait 

attention... 

Ce film a été tourné par M. Barlatier, avec son insé- 

Parable appareil Le Parvo de Debrie. 


L 21 2 
LL I0ESS a vendu à M. Spazier le fond de cie 
TER qu’il exploitait 17, rue de Paris, à Tournay 
à] (P. A., du {er novembre 1920.) 
po 
1 actionnaires de la. Société du Cinéma Saint- 
dinair ,; tiendront leur assemblée ordinaire et extraor- 
e Le de décembre, 11 heures, avenue de 
*gram, 33. (P. A., 1° novembre 1920). 
L 11 2 
Bu Crisp s’est embarqué à NSVEOIE à destina- 
diri à a où il vient d'arriver et où il doit 
Es. es ateliers que la Famous Player Lasky a fait 
Le à Londres. Donald Crisp, formé à 
erôle e Griffith, interprétait, dans Broken Blossoms, 
à du brutal boxeur martyrisant et tuant la petite 


0 que personifiait avec un art si puissant Lilian 
sh, 


L 11 2 
330 ‘ ou de ir vont ressusciter en Amérique, 
pe 0ndiHone d avant-guerre dans 1 exploitation de 
so a semblent, à certaines È gens, préférables 
Ville none actuelles. Six théâtres du bas de la 
5 à New-York réclament en effet, en ce moment, 
l'autorisation de rester ouverts toute la nuit comme 


1 D . 
18 le faisaient en 1911. 
L 11 2 


DA societe en nom collectif vient d'être formée 
15 MM. Charles Zibell, propriétaire à Paris, rue 
 “nche, 56, et Félix Soulier, directeur de théâtre, à 
De oueverd Flandrin, 94, en vue de l'exploitation 
héâtre Mogador. 
# siège est à Paris, rue Mogador, DE 
+ Capital a été fixé à 500.000 francs. 
L 11 2 
pere Grossin a vendu à Me Dubois, LExcelsi0p 
a … qu’elle exploitait à Epinal (Vosges), 12, rue 
are. (P. A., 28 octobre 1920.) 


M. Jean Bastia, le chansonnier réputé, met la der- 
nière main, en collaboration avec M. André Heuzé, à 
une revue cinématographique qui verra les feux de 
la rampe ou plutôt de l'écran, vers le 15 décembre 
prochain. 

L Li 3 

Thiébaut et Cie. — La Société Brys, Thiébaut et Cie, 
société en commandite simple pour le commerce et la 
location de films cinématographiques et toutes les 
opérations s'y rattachant, vient d'être fondée. Le 
capital est de 99.000 francs. Le siège est à Paris, 
162, faubourg Saint-Martin. 


La Brabo Films, société anonyme, vient d’être 


fondée à Anvers. — Durée: trente ans, à partir du 
91 septembre 1920. — Objet : achat, vente, exploitation, 
location de films cinématographiques. — Capital : 


200.000 francs (10541). 


Le Kursaal, société anonyme, vient d'être fondée à 
Manage.— Durée : neuf ans à partir du {#’ octobre 1920, 
— Objet : exploitation d'un cinéma de famille. — 
Capital : 40.000 francs (10746). 

-.— À 

Est-Cinéma, société anonyme, dont le siège est à 
Paris, 6, place de la Madeleine, vient de réaliser 
l'augmentation de son capital, porté à 3 millions, par 
l'émission au pair de 10.000 actions de 100 francs. 


ee 

MM. les actionnaires de la Société des Théâtres de 
Quartier tiendront leur assemblée extraordinaire, le 
20 novembre, 15 heures, rue de la Gaîté, 31. 

(P. A., 29 octobre 1920.) 
-.— 

La saison cinégraphique automnale voit s'épanouir 
une riche floraison de fleurs virginales. Partout on ne 
parle que du Lys Rouge, Lys Sauvage, Le Lys du Mont 
Saint Michel, et enfin Le Lys Brisé, l'œuvre admirable 
de Griffith. 

Que de Lys aux approches du cinquantenaire de la 
République. 


L 11 3 
L'assemblée ordinaire des Cinémas d'Alsace et de 
Lorraine aura lieu le 8 novembre 1920, 24, rue Godot- 
de Mauroy, à Paris. 


———— 
creme corses mme 


DERNIÈRE HEURE 


La Société des Auteurs de Films, aux destinées de 
laquelle préside si brillamment M. C. de Morlhon, a 
donné, le Jeudi #4 Novembre, chez Marguery, sous la 
présidence de M. Haudos, député, Président de la 
Commission des Douanes, un banquet auquel assis- 
taient les personnalités les plus connues de la Ciné- 
matographie. 

Des discours furent prononcés, Nous donnerons à 
huitaine de plus amples détails sur cette manifestation 
qui fût un réel succès, 
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FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


GaAumoxr : L'Homme du Large; En Syrie : Beyrouth; La 
fabrication du Loden. — PATHÉ-CONSORTIUM- CINÉMA : Ser- 
pentin a dressé Fouboule, Pathé-revue n° 50.— ECTAIR : Pro- 
menade à Lion. — Harry : Au delà des lois humaines, de 


Daniel Jourda. 


Les élablissements Pathé, qui, tout en réservant à la pro- 
duction nationale nne farge part, puisent également dans 
les œuvres étrangères, nous ont révélé cette semaine une 
vedette dont le nom est presque inconnu en France. Sylvia 
Breamer, en effet, est pour beaucoup de directeurs une 
inconnue. Mais ils auront vite fait d'apprécier son beau 
tempérament artistique, après la vision de L'Invincible obs- 
tac e, où elle se montre parfaitement réaliste et sincère. 

Cette comédie dramatique, à l’action palpitante, nous 
promène à travers une intrigue de contre-espionnage. 

Le major Trévors, médaillé de guerre, uvait réussi à 
s'emparer d'une formule d’explosif à lequelle une puissance 
étrangère, se préparant à la guerre de revanche, attachaïit 
un grand prix. 

De ce fait, il était l’objet d'attaques incessantes de lu 
part des espions de cette puissance, et le service du contre- 
espionnage devait, sous le commandement de leur chef, 
Eugène Solary, exercer autour de lui une active surveil- 
lance pour empêcher qu’on attentät à sa vie. 

Le major Trévors se promenait ce mauatin-là en canot 


automobile, lorsqu'il apercut, sur la falaise, une femme 
qu'un homme menaçait et soudain, la malheureuse, violent: 
ment projetée, venait échouer au bas de la falaise. 

Trévors s’empressa de mettre le cap sur la grève, et de 
porter secours à la victime de cette sauvage agressio 
lorsqu'il reconnut Jane Benton, son amie d'enfance: 1 
l'avait aimée jeune fille, mais les événements les avaient 
séparés, et il retrou rait Jane mariée dans quelles 
conditions : 

Jane ayaut appris que Robert Trévors habitait dans Je 
voisinage, était venue ponr le consulter sur une questio} 
juridique lorsque son mari, cet Eugène Solary, chef de la 
brigade du ‘contre-espionnage, aveuglé par une sauvag® 
jalousie, avait attenté à sa vie. 

À dater de ce jour, Jane cherchait auprès de Rober 


consolation à sa tristesse, tous deux évoquaient les sOUY* 
à leu! 


t une 


nirs chers de leur enfance, mais demeuraient fidèles 
devoir. 

Solary était résolu à se venger de Robert. 

Le baron Von Sieben et la Comtesse Radeck, tous deux 
espions à la solde ‘de l'étranger, avait pour mission 
recouvrer la formule détenue par Robert Trévors. 

La Comtesse Radeck s'était installée dans l'appartement 
situé au-dessous de celui des Solary : son acolyte ve 
Sieben, devait renouveler une tentative auprès de Robet 
pour lui racheter, à n'importe quel prix, la formule. Où 19 
lui arracher par la violence, Eugène Solary. prévenu par sp 
agents, devait contrecarrer son projet, mais, dans une j400 
lente scène de jalousie, il avait menacé Jane de demande? 
ensuite raison à Trévors des relations qu'il entretenait axet 
elle. 

Jane, sequestrée dans sa chambre, et affolée, tentait de 
s'évader, manquait son coup et était recueillie amicaleme? 
par la Comtesse Radeck qui s’attachait à gagner sa confiantt 
et mettait son automobile à sa disposition. La jeune fem 
arrivait au moment où Solary menaçait Robert, désarmé de 
son revolver, elle se précipitait entre eux et tombait éva 
nouie dans les bras de Trévors. : 

Un second coup de feu partait aussitôt. Croyant avoir tu 
Jane, Solary, sans doute, s'était donné la mort. C'est di 
moins ce qu'imaginèrent Robert ét Jeanne. mais Solar 
obéissant peut-être à une ultime vengeance, acecusil 
Robert de sa mort 


DOHÉPPOPOPDEOOOOCOPeESSSSS Horde des es se 


Administrer... C'est prevoir 


. Les prix de publicité du “ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 


un fait. Mais... Le Courrier en dépit de : 


la Crise du papier, 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


n’'auaomente pas ses tarifs 


Cela se passe de commentaire. 
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Dont QUE de Jane qu’elle partit avant l'arrivée 
Youlant pas : F reeut à parler de son ihiersention, ne 
sat Feu ompromettre dans cette affaire. Les charges 
de sa _. à ter FoRiEs lui. et sans doute allait-il payer 
à générosité. 
1084 “era aux ans de la Comtesse Radeck, ne 
Radeck Les 1 AUS et lorsqu eu la Comtesse 
suspect La | orne son EROERNES tardif Pas au maine 
tomplicité e fut retenue prisonuière sous inculpation de 
é: 
nr pESoL vor Sieben et la Comtesse Radeck 
Procureu De ions un nouveau chantage, mais Fe 
: r, renseigné par des agents intelligents. avait fait 


insta . ; 
ler des microphones dans les cellules des deux pri 
SOnniers. 


110 gs l'on découvrit que le meurtrier de EU 

ha LE Ë RE au NOTA oi Jane et Robes, préférant 

Doté 12 PEonnegrn nent le sacrifice de leur vie, 
? de vendre à l'ennemi la redoutable formu'e. 
Réhabilités, un avenirde bonheur s’ouvre devant eux. 


Après c : : | s 
5 10 cet excellent film nous vimes Serpentin à dressé 

boule. Ser : x s : 
dire oule. Serpentin.. Marcel Lévesque... est-il besoin de 

qu'il s’agit d’un film comique? 

Bo 
ve uboule est, sans conteste, parmi la gent canine, le plus 

reux À 4 
se eux des toutous. Il coule des jours heureux entre Île 
Sava , É 19 ; 
10 professeur Kodok et son épouse, éternellement 

Ë Pée, comme Pénélope, à une interminable tapisserie. 

(0) : ANT : 5 
6e uboule, done, qui n'avait jamais vu d’autres horizons, 
Se Crovoai 4 
jou 9Yait parfaitement heureux de son sort. lorsqu'un 

; il fit la connaissance de Serpentin... 

Révise . « . ‘ . ‘ 
he gisseur au « Studio Film », il mettait la dernière mail 
Un fi : Ê : à 
bou film sensationnel; il ne manquait plus qu'un artiste 

TE 

L ? l'interpréter : un chien. 

3eaue : 
brés ücoup de concierges et de vieilles filles étaient venues 

senter Ô é 
Up üter leurs chers toutous... pas un n'avait le physique 
emploi NAS Te K ; 
Blin Mploi. Peut-être aurait-il fallu renoncer à exécuter le 
: Si Serpentin n'avait rencontré Bouboule : 

Déci 
cho ider ses maitres à se séparer de lui ne fut pas une 
10$e facile . : TERRA ; ; 

:. facile: Mais Serpentin était diplomate et l'espoir de 

Ir D 214: 2 + 

B, Bouboule devenir un cabot célèbre les décida. 

Ouboule fit ses débuts. 


——— 


Il jouait le rôle d’un chien enragé et, lancé parmi de 
jeunes danseuses en tutus, s’en donnait à cœur joie, déchi- 
quetant tout ce qui se trouvait à sa portée... 

Des caresses, des baisers de jolies femmes. Que lui 
semble lointuine l'existence effacée et morne de M. et 
Madame Kodok. 

Bouboule., qui s'était fait trainer comme un condamné à 
mort pour quitter le domicile de ses bons maitres, ne vou- 
lait plus y revenir, Où tout au moins. 1l complotait d'animer 
un peu de sx gaité nouvelle, ce foyer éteint. 

À peine revenu, il montrait ses nouveaux talents, mettait 
en pièces lu robe de ln bonne, éparpillait les volatiles que 
M. Kodok réser\ait à ses expériences, mettait la maison au 
\ lutter contre cet énergu- 


pillage. Après une nuit passée : 
mène, M. et Mme Kodok plus morts que vifs, envoyaient 
Serpentin à tous les diubles. ' 
Marcel Levesque, étourdissantile verve et de fantaisie, à 
dépensé dans ce film tous ses dons de parfait comique. 


Pathé-Rerue n° 50 est bien le complément indispensable 
de tout bon programme. Nous VOYONS : 

L'exploitation des phosphates à Gafsa. une des indus- 
tries les plus importautes de la Tunisie. Ce film nous 
montre comment le phosphate est extrait du #0], séché 
et transporté dans 1e sud Tunisien. 


A travers le Poilou. C'est une rapide excursion aux 
sites les plus beaux de ces riches résions fréquentées par de 


nombreux touristes. 


Le Push Ball. — Ce jeu, récemment introduit d'Amérique 
en France, et qui se joue avec un ballon de deux mètres de 
diamètre, à déjà ses fervents, même parmi les sportives 
des clubs féminins. Ce film nous permet d'assister à une 
partie jouée par Femina-Sport. 


La Mygale. — Cet intéressant documentaire nous initie 
aux mœurs de la mygale, araignée qui chasse sa proie, 
remarquable surtout par l'adresse qu'elle déploie pour 
construire l’opercule qui dissimule l'ouverture de son nid. 


° 

Colmar — Sorte de tableaux en couleurs nous prome- 
nant à travers cette antique cité de la Haute-Alsace, bâtie 
sur la Laueh et la Fecht et devenue surtout une ville 
industrielle et commerciale. 


EEE | 


nt 


| TT ï 
[a 7771408 
1] 


AUFFREVILLLE, par Mantes (S.-et-O.) 


Les Objectiis Cinématographiques 66 SI AM OR 89 
Sont réputés dans le Monde entier 
Parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux et les plus économiques 


ErTABLiIssEMENTS F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


Téléphone 10, à Vert (S.-et-O.) 


60 


ps 


EL L A PUBLI=-CIN É CL 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9*). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYER et vous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : BORDEAUX : 54, rue d'Arès. — 
MARSEILLE-ALGÉRIE-MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille. — 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg. — LYON : 8, boulevard 
des Brotteaux, — NANTES : 4, rue Scribe. — BRUXELLES: 145, 
avenue Bacelaëre. — GENÈVE, 9, rue du Marché. 
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Les dernières actualités de Pathé-Journal complètent 
cette présentation digne en tous points du bon renom de la 
vieille firme française : 


Il y avait longtemps que les habitués des présentations 
Harry n'avaient eu le plaisir de voir leur étoile favorite, 
j'ai cité Mary Miles, mais leur attente ne fut point déçue 
cette semaine, et ils purent l’applaudir dans une charmante 
comédie sentimentale : Lettres d'autrefois. 

Comme toujours, l'exétution, la mise en scène et la réali- 
sation technique sont très soignées. L'action qui est toute 
entière du domaine vaudevillesque est agréablement décou- 
pée et d'un intérêt soutenu. Nous la donnons ici dans ses 
grandes lignes. 

Passionné de toutes lectures, Robert Taylor néglige, pour 
satisfaire à cette fièvre, sa jeune et jolie épouse Mary, 
sienne depuis quelques semaines à peine, et la délicieuse 
enfant, qui professe pour son mari une véritable idolätrie, 
se réfugie dans sa chambre pour F bouder l’adoré. 

Bientôt, Robert vient l'y retrouver et, comme elle tient 
en ses mains un paquet de lettres « d'autrefois », il l'inter- 
roge sur ces missives. Malicieusement, mais sincèrement, 
Mary lui répond qu’elles lui furent écrites jadis par le seul 
homme qu’elle ait jamais aimé Si Robert avait été un mari 
subtil, pour peu qu'il lui en chaille, il aurait immédiate- 
ment compris que ces épistoles ne pouvaient émaner que 
de lui. Mais il n'était pas subtil et, de plus, il était jaloux. 
II quitte donc sa femme fort mécontent et avec un soupçon 
au cœur. : 

Alors qu'il va sortir de chez lui, Robert se trouve en pré- 
sence de James Davis, son hyper-voisin et son homme d’af- 
faires, qui l'invite à venir passer quelques jours en Sa 
campagne et l’informe en même temps qu'il vient de louer 
son appartement pour le temps qu'il va passer en villé- 
giature. 

Les futurs locataires de Davis, Dick et Helen Barkley, 
après avoir visité leur nouvel appartement, descendent 
chez le gérant pour y signer le contrat de location. Is y 
sont à peine depuis quelques minutes, quand Mme Barkley 
s'aperçoit qu'elle à oublié son réticule chez M. Dawis; elle 
prie son mari de l'aller chercher. Celui ci se trompe d'étage 
et pénètre chez Mary qui, épouvantée, fait feu sur l'inconnu. 
Affolée de son acte, elle court chercher un médecin qui 


d'une impeccable photographie, nous promène 
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habite la maison; celui-ci constate que l'inconnu n€ porte 
aucune trace de blessure et que la peur, seule, l'a fait 
évanouir. Robert revient pour faire la paix avec 5? femme 
et trouve le quidam dans le cabinet de toilette ; de là, nou 
velle confusion. Il surt en annonçant à sa femme qu'il à 
intenter une action en divorce. D’un autre côté, Mme Bar 
kley, ne voyant pas revenir son mari, s’est mis à le recheT” 
cher en toute la maison et le trouve, finalement, dans Je 
cabinet de toilette de Mary, où il renoue paisiblement sa 
cravate. 11 n’en faut pas plus: nouveau divorce en per“ 
pective. 

Cependant, notre jolie Mary ne veut pas per 
qu’elle aime plus que sa vie ; aussi, elle prie Davis d'inviter 
tous les auteurs de la confusion à venir passer quelque* 
jours en sa campagne, où il donnera à chacun des époux 
une chambre attenant à celle de son épouse, puis 01 1 
sera le divin Cupidon s'occuper du reste. Mais Eros ait 
parfois, à s'amuser : il trouve très plaisant, par des circon$” 
tances trop longues à énumérer, d'intervertir l'ordre GE 
cohabitations et cela donne lieu à des scènes on ne peut 
plus plaisantes et prête à des quiproquos vraiment pila- 
rants. 

Finalement, les deux ménages, après un oaristy®» 4 
réconcilient, et Robert apprend que les lettres incriminée 
et cause de tous ses ennuis, ne sont autres que celles qu” 
écrivait jadis à son exquise fiancée, — aujourd’hui sa 
femme. 


dre celui 


LA 
L 11 4 


Ah!ces hommes est un bon comique réunissant dans ul 
court métrage toutes les qualités nécessaires pour ie 
assurer un succès certain. Il y à un quiproquo qui donn® 
lieu aux situations les plus inattendues et d’un comigu® 
achevé. 

L 11 3 


Un superbe documentaire : Une excursion au Mont Rain 
à traverf 


des paysages grandioses et splendides. 


-.— 

“ 4 
g ciné 
art à 


Disons en terminant, que la semaine prochaine, le 


matographes Harry qui collaborent pour une large P 
delà des 


la résurrection du film français, présenteront Au 
lois Humaines, tiré de l’œuvre de Daniel Jourda. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous du ME GANIC CINÉ 
: Félix LIARDET 
: 17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


errrrer. 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


++ de la Maison CONTINZOUZA :: :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
ft Dune Duu ve DUR INT EUR ES 
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GAUMOXT. — Après avoir connu les honneurs du Gaumont- 
Pulace, l'Homme du Large, de Marcel L'Herbier, remporta à 
la Mutualité le même et mérité succès qu'à la présentation 
Spéciale, C'est une puissante comédie dramatique supérieu- 
lement interprétée par des artistes de première valeur. La 
eture artistique est originale et parfaite, c'est un franc 
Succès à l'actif de la maison Gaumont. 

Renoncement et La Vagabonde sont deux charmantes 
comédies dramatiques. Pulchérie a trouvé une place, qui 
l'est nullement de tout repos comme on s’en rend compte 
dans ce bon comique. 


La fabrication du Loden est uu intéressant documentaire 
ft En S)-rie : Beyrouth, un agréable voyage Une perle, un 
Comique; Un grand magasin (dessins animés) et un épisode 
de La Cité Perdue complètent et terminent le programme 

L 1: 3 

ECrarrR : Cœurs d'enfants, comédie dramatique en cinq 
Parties; Le Pari d'Alcibiade, comédie gaie; Promenade à 
Lyon, voyage: Eclair-Journal n° 45, actualités. 


On a présenté cette semaine 23.373 mètres de films. 
La production française entre en ligne de compte pour 
D927 mètres, grâce aux quatre maisons suivantes que nous 
Cltons avec plaisir. 

Ce sont : Gaumont, Pathé-Consortium, Cinéma Eclair et 
Harry. | 

DES AXGLFS. 


avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


LEE RER Sr 


suis distancé.…. » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, 1e 13 Novembre 1912) À 


pue ES 


Faites 
de la Publicite ! 


—— 


PS KES 


DES SESx # eSrEs 


PETITES ANNONCES 
(Suile.) 


—————— 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


1 3 
CINE Côte d'Azur, bien situé, 300 places, 

bénéfice min. 20 000, à vendre 80.000 
comptant, cause départ. Intermédiaires 
s'abstenir. Ecrire F. D., au Courrier. (45) 


———_—_—_——— 


DIVERS 


——_—_——_—_—_—_—————— 


STUDIO à louer dans Paris. Conditions in- 
téressantes. S'adresser ‘Films Lu- 
cifer”’, 5, boul. des Italiens. (43-44-45-46) 


a ——— 
LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 
oo 


Vendre { Cinéma, banlieue, 450 pl., mai- 

habit. 1000 fr. loyer, bail 10 ans. 70.000 fr. 
{ Cinéma et Café en Charente, bénéf. 25 à 
30.000 fr. Prix 45.000 fr. — 2 Cinémas démon- 
tables en pleine exploit. absol. compl. af- 
faires exceptionnelles (50.000 et 70.000 f1.). 
{ Cinéma dancing. banlieue. etc. — { Lot 
chaises pliantes, tout bois (confortable et 
solides). Riche affaire pour Cirques, Ciné- 
mas où Théâtres.— | Synchronisme ““Gen- 
tilhomme ” complet avec quantité films et 
disques synchro. — Décors, Sculptures p' 
façades de scène ou d'entrées. —Installations 
absolument complètes de Cinémas, Fa- 
brique de Fauteuils à bascule (solidité 
garantie, ne faisant pas l’article bon marché. 
Joindre timbre pour renseignements : gcrire 
jusqu’à nouvel avis: BROCHERIOU, 89, av. 
Beauséjour, Le PARC SAINT-MAUR (Seine). 
PROCHAINEMENT. Réouverture de mes 
bureaux. 137, Rue Lafayette, Paris. (43 à...) 


PÉDRRE RRN R RE R ER ER 
oujours occasions grands choix films stock, 
marchés libres, ? exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-I 6, 345, rue Saint-Mar- 
tin. Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres. 
télégraphiqus Cinébaudon. Paris. (21) 
TL NÉS OS SEE RESERTERPE TE  PER coute 


pre constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

(47) 


À 


LOCATION DE FILMS ;<scraient pas 


encore représentées dans la région de l'Est, 

euvent faire des propositions à M. E. 
HURAUX, 14, rue des Wallons, Paris, qui 
accepterait pour cette contrée le placement 
de films de bonnes marques et pourrait au 
besoin y diriger une agence. 


GI 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 


Présentation du 8 novembre 1920, à 2 heures 


LiVRABLE LE 10 DÉCEMBRE 1920 


Ecuirse. — Hiver au Canada, documentaire... AE 200 
OrcuinéEe. — L'Epave, de Lucien Lehmann, comédie dra- 
matique. Affiches 120/160. PHOTOS LT een loms mens 1.240 
AiGce-Fizu. — Un fameux poupon, comique. Aff.120/160 280 
Orncmibée. — Mariage in: extremis, comédie comique. 
rie s 1201160 eee sens reprennent 725 


aa 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


—— 


FOX FILM 


17, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 


Présentation du mardi 9 Novembre 1920 à 10 heures 


LIVRABLE LE 10 DÉCEMBRE 1920 


Fox-Fizm. — Celle qui venge! avec Madeleine Traverse, 
grande scène dramatique. 2 aff. 120/160. Jeux de 
10 photos 18/24 et 24/30...........--..--:+-.--.-rrtti: 1.500 


Fox-Fizm. — Dans la peau d’un autre! avec George Walsh, 
comédie d'aventures. 2 aff. 120-160. Jeux de 10 photos 


19 /Diet: AMOR IRRREES ESPN A NEE se 1.100 
Fox-Fizm. — Le Ranimateur ! Dick and Jeff. Dessins 
ANIMÉS. 2: or Pass h is a Lo PR RE AE PRES af 200 


EEE 
Palais Rochechouart, 56, Boulevard Rochechouart 


, Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquétte 73 31 et 73 32 
Présentation du mardi 9 novembre à 10 heures du matin 


LiVRABLE LE 24 DÉCEMBRE 1920 

Narura-Fizm. — À travers la France, par Ardouin 
Dumazet, auteur du Voyage en France, couronné par 2 
l’Académie Française. Bourg la Bresse............. D. 155 

Fox-SUNSHINE COMEDY. — Quand l'Amour s'en mêle, 
comique. Affiche. Photos.........-...-+.--e.trtites 

CixÉGRaPHIE-D'ART. — La montée vers l'Acropole, grand 
drame moderne, de René Le Somptier, interprété par 
France Dhélia, André Nox et Van Dael. 4 affiches, 
1 album artistique de 12 photos............:.....:::: 1.900 


. LivRABLE LE 12-NOVEMBRE 
L. AugerT. — Aubert-Journal.........::....-+etecsre 180 
——————_—_—_———_—_—_— a EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 

Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation . du 10 novembre 1920 
Édition du 17 décembre 1920 


Paré Editeur. — Fanny Ward,dans L'Amour rédemp- 
teur, comédie dramatique en 4 parties, 2 aff. 120/160.. 1.325 


ParHé Editeur. — Harold Lloyd dans Lui chez le Radjah, 
scène comique, 1 affiche 120/160...................... 
Paré Editeur. — Cœur de grenouille, dessins animés de 
Benjamin Rabier.........s.ss..tircesertnent 


Paré. — Pathé-Journal, Actualités, 1 affiche générale 
TOI ODA ste rpnervirancies EE ENORME 


Hors Programme : 


WESTERN PHOTOPLAY INC. Parué Editeur. — Anne Luther 
et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu, 12° épisode: 
A Chacun son dû, grand ciné-roman adapté par Guy 
de Téramond, publié dans La Liberté, 1 aff. 120/160, 
photos. Grosse publicité de lancement.......: :::::*: 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


928, rue des Alouettes Tél. Nord 544 


Présentation du 9 novembre 1920 
LIVRABLE LE 12 NOVEMRRE 1920 
Gaumont-Actualités n° 46.......:.-....+....-1+:: "vtt" 


LIVRABLE LE 10 DÉCEMB'"E 1920 


PARAMOUNT. PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 
roman de Mary, comédie dramatique interprétée par 
Mary Pickford, 1 aff. 150/220, 1 aff. 80/120 (Artiste), 
photos 18 24554... dentaire 1% 

Tiser-Fizm. — Union Cinématographique Italienne. — 
Contrôlé en France et en Belgique par Gaumont. — 
Pour avoir vu, comédie dramatique, interprétée par 
Vittoria Lepanto, 1 affiche 150/220, photos TRES 

Sec Fm. — Exclusivité Gaumont. — La Cité perdue, 
6e épisode: La jalousie d'une femme, grand ciné-roman 
en 12 épisodes, publié par Le Journal. 1 affiche 150/220, 
12 photos TPE RTE UE On ES D A PA 

PARAMOUNT- PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Cou- 
rage ! Petit !, comédie dramatique interprétée par 
Charles Ray, 1 aff. 90/110 (Artiste) 1 affiche 150/220, 
10-photos 18/24..:.::..:.4--pr "en" ";" "#08 

Jon D. TiPPETT. — Exclusivité Gaumont. — Ruses de 
guerre, dessins animés, 1 aff. 110 150 (Passe-partout).. 

SvENSKA-FILM. — Exclusivité Gaumont. — Excursion en 


Laponie, plein air. :.-..-...* RO TE EI QE 
Wizz O’Wisp COMEDIES. — Exclusivité Gaumont. — 
Un bal Masqué, comédie comique. 1 affiche 110/150. 
(Passe-partout).......-..sesesr-ttsetrtiitett tit 
PARAMOUNT-PICTURES. — Mack Sennett. — Exclusivité 
Gaumont — Restaurant de luxe, comédie comique, 
1 affiche 110/150, (Passe-partout) SP PT TT OS 


Union-Eclair 


42, rue Gaillon Tél. Louvre (HAL 


Présentation du mercredi 10 povembre (Rez-de-Chaussée) 


3 


LivRABLE LE 10 DÉCEMBRE. 1920 


Norpisx FiLms. — L'illusion du Ronheur, comédie senti- 

mentale. 1 affiche.120/160. Photos, notices............. 

Norpisk rizm.— L'intrépide tailleur, comique, 1 affiche, 

Photos notices 10:52) Re 

EcLair. — Volendam, (Plein air).....+-..-+e.+ ++: tte 
LivrAgLE LE 12 NOVEMBRE 1920 


EcLain. — Eclair-Journal n° AGE MR PCT NE L Re 


| Petites - FRANC 
Annonces la ligne 


Ne on 


Voir suite à la page 61. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Qrérateur jectionni 

projectionniste, ay. 

St Mande place. H. PERNOT, 
lasbourg, Paris (X°). 


brevet, de- 
24, Brd de 
(44 45) 


Très au courant exploitation, j'accepterais 
to rection ou gérance Paris ou province. 
+ E: R., au Courrier. 45 

__ OFFRES D'EMPLOIS 
——pZEZEaELELELELELELELELELELEEEE— 
REX-FILM 178, Avenue Gambetta (20°). 
y On demande de bons tireurs 


et de 
gene eloppeurs de premiers positifs, 5) 


—_—_—_—_____—_—————_——_——__ 
AGHT ET VENTE DE MATERIEL _ 


A vendre appareil de prises de vues Erne- 
pano nn, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
a. None S'adresser au Courrier, (du 36 


D de 
INTER, MATERIEL, CINE — 


ee de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
toutes Postes complets, groupes électrogènes 
lenti] marques, fauteuils, gros stockslampes, 
êlect es,condensateurs bobines apparsiluge 
Ctrique, R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


ROUPES disponibles parfait état : 1 Aster 
à 70 a 110 v. 2.Aster 42 à 70 v. 1 Aster 6, 
lie 1 Aster 50 à 110 v. 2 Aster 100 à 110 v. 
db Harley 100 à 110 v. 1 Panhard, 220 

à Y. 1 de Dion 250 à 110 v. Ecole cinéma) 
Tue Bondy, 67-52. (42 àa...0 


Qscasions ; Un superbe lustre de théâtre, 
Be oha nt au gazet à l'électricité, à vendre: 
recter pour ÉRÉSIER ER ERES à M. Noblot, Di- 

teur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre). 


(31 à) 
SPÉCIALITÉS Sièges “rapontins à 


Contrô 
msoie et cartes de sortie. Charbons spé- 


«42° Pour la projection. Poste d'éclairage 
Fetylox » remplaçant l'arc électrique, 5 
Sous es fournitures oxygène, acétylène dis- 

Fa astilles, etc. £ 
Ensi ort lot de bâches et stores toutes di- 
néma ons. Toutes fournitures pour le ci- 
plets” nombreuses occasions en postes COm- 
RS 
MS ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
r e s Du 7, ps. H _ 
Martih" RES RS e, 69, Faubourg Saint 
Par sui 
ao, 7 Suite de travaux de démoliti 
Béandisena aire émolilions pour 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


. roupes 
Stes Cin: 


électrogènes, moteurs, dynamos, 
matographiques, etc... 

Kan-que ZA Constructeur, 38, rue du Chà- 
Eau, Paris. Télèph. Nord 72-95. (23 

(23 à...) 


Ne CT Poe Ab la ra ns) 
FAUTEUILS et STRAPONTINS 


P 

PARCHAIRE, 43, Rue de Reuilly 

\S-12e — Tél. : Roquette 31-93 
Es (40 à 49 


|sique, valant 10 500. Le 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Lampes à 


CINÉMA-OFFICE 


à i = PARIS (9e) 
30, Rue dé rs ix de Malte de 


Postes complets à cro \ 
toutes marques, de tous modèles, no- 
tammenten PATHE renforcés GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 
Groupes électrogènes diverses for- 
ces, principalement en BALLOT, 
ASTER, RENAULT, etc. Impor- 
tants lots de fauteuils d'occasion: 
Demander liste de détail. : 
Téléph. : BERGERE 50-99 
XCELLENTE OCCASION. 
phone, 35 musiciens, entièrement neuf, 
valant 28 000 fr., avec 1.000 mètres de mu- 
tout à céder pour 
29,000. Affaire à enlever de suite. 
S'adresser à M. Cazeaux, Il, 


Gobelins à Paris. 
A VENDRE, groupe électrogène 14 HP, 4 
cylind., magnéto, 125 volts, 45 ampeéres, 
tableau - poste complet, état de neuf. — 
LECOMTÉ, 28, boulev. Strasbourg, Paris. 
(44-45-46-47-48) 


SEE SEE 
S[ VOUS VOULEZ réaliser de gros béné- 
fices sur des achats de: fauteuils, strapon- 
tins, bancs, chaises, adressez-Vous au CONnS- 
tructeur G. SIMON, 5, avenue du Sergent- 


avenue des 
42 à. 


Hoff, à Bry-sur-Marne (Seine). Livraison 
rapide, exactitude, construction irrépro- 
chable. (44 et 45) 


FABRIQUE de fauteuils et strapontins : 
COUSIN, 13, rue Carnot. St-Ouen CAES 
(44 a... 


PEN AT ue à 
LAMPES PROJECTION 1/2 WATT 


200, 500, 1.000, 2.000, 3.000 bougies. 
Livraison immédiate, prix sur demande. 
Etablissements UNION P. JEMONNIER, 
6, rue du Conservatoire, Paris (9°). 
. (41-44-45-47) 


MOT COUSIN. 13, rue Carnot, Saïint- 
Ouen, fabrique tables et eabines ue 


FAUTEUILS ©: STRAPONTINS 


| DELAPORTE et Cr 


Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantin 


Voir nos prix sans concurrence: Fabri- 
cation solide et soignée. -- Livraison rapide. 
Moyens de communication : Tramways 
Opéra-Les Halles-Pantin-Bobigny: -- Arrêt, 
rue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. 

(45 à 56) 


— 


A VENDRE 


Camionnette Peugeot, 1ATHEP1, avec 
oste éclair. oxy-acétylène, carburox ma- 
gondeaux., Cont. 2.000, écran, 3 objectifs, 
cabine métallique, le tout excellent état. 
Ecr. : J. CASTEL, 44, Faub. du Temple, 


) | Paris. (45) 


Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


jacandescence tous voltages = Appareillage: = Groupes etc: 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


: Orchestro- | 


)|6; 


DE LA LAMPE O M. 


PARIS Ad:tél. Meuriselect-Paris 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


a ——— 
A CEDER ; 16 Cinés et Cinés brasseries avec 

grandes facilit. de paiement, PORRET, 8, 
boul. Victor-Hugo, Calais. (40 à 50) 


DOM ICO————— 
our vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 ; (37 à..) 


GE —————— 
vendre cinéma en pleine exploitation dans 
le Nord de la France construction récente 

installation moderne, bénéfices prouvés 1000 

places susceptibles d'augmentation, Pourtous 

renscignements s'adresser à M. Vergnes, le 
jeudi après-midi, 6, Carrefour de l'Odéou. 
(4 à 


3 à...) 


PER RE PRE 


)| À CÉDER nomb. Cinémas toutes régions, 


de 250 à 3.000 places. PORRET:. 8, boulev. 
Victor-Hugo, Calais. Téléph. 8-12. (44 à 49) 


PROVINCE « Cinéma, Music - Hall et 


” Dancing à vendre. Bénéfice, 
120.000 fr. par an. Prix 200.000 fr. Affaire 
prem. ordre. Bail 20 ans. -= Ecrire : & A. 
B. C. Province » au Courrier. (45) 


bail. Affaire très avantageuse. Béné- 

fices prouvés : minimum 40.000 francs. 
Prix à débattre. Cause départ étrenger. -- 
S'adresser pour rendez-vous : FOUCHER E., 
135, Brd Magenta, Paris. (45) 


L. BOURGOIN 


Boulevard Saint-Denis. — PARIS (10) 
Office Spécial de la 
CINEMATOGRAPHIE 
Téléphone : Nord 39-83 


PARIS : Plusieurs Cinés de 500 à 1.200 
places, à céder de suite. 

GRANDÉ BANLIEUE : Ciné 500 places, 
scène, logement, bénéfice 35.000. On 
traite avec 60.000 fr. à 

CENTRE : Ciné- Théâtre, 600 places. 
Bail 15 ans. Scène. Groupe élect. Bé- 
néfices 35.000. On traite avec 60.000. 

EST : Ciné 600 places. Scène, Groupe 
électr. Bail 24 ans. Bénéfice 20.000. On 
traite avec 50.000 fr. : 

OUEST : Ciné 450 places ; loyer, 750 fr. 
Promesse de vente terrain et im- 
meuble. Bénéfice 30.000. Prix 75.000, 
dont 50.000 comptent. 

LORRAINE : Etablissements 600 et 800 
places, à céder de suite, cause maladie. 
Grand choix d'autres affaies. Pour rensei- 

guements, s'adresser à M. L. BOURGOIN, 

6, Brd St-Denis, Paris. (45) 


GRAND LOCAL 


ong 


Etablissements seuls dans La ville 


3.000 mq couverts, dis- 


ponible pour Cinéma. 
3.000 places. Urgent. 
BOURGOIN, 6, Brd St-Denis. (45) 


Le Gérant : Charles LE FRAPEB. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


“AGFA" 


VOUS OFFRE PAR CONTRAT 
A LA DARSNTIE HUE gd 9 


A NÉGATID 


EST TOUJOURS RÉGULIÈRE | 


EN DÉPÔT CHEZ | 
tous les Éditeurs xX || 


dans tous les Studios || 


# #4 ET CHEZ # x 
Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris (8°) 9 Tél: Élysées 37-22 
Adresse Télégr. : Agfafilmga 


| | 


| 
| 
| 
| 
| 
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